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Les Cosaques de· Timochenko 
les Japonais viennent 

débarquement Il~ effectuer un ~ 

CONFIANCE enveloppent Kh rkov 
Singapour, le 9. - Cette nuit, les Japonais ont débarqué en force sur la 

côte ouest de l'île de Singapour et la garnison de l'île a engagé contre 
eux une violente bataille qui, jusqu'à ce moment; .continue à faire rage. 

L'assaut a été précédé par un territlant barrage de l'artillerie ennemle. Depuis bter matin, U! 
rythme de l'activité ennemie s'é tait accru· , et U devenait de plus en plus av11arent que l'ennemi se 
préparait 3 un assaut ~:énéral. .N LIBYE 

L'avance des forces germano· 
italiennes en Libye continue à 
préoccu):e~ l'opinion publique. 
La question n'est pas de savoir 
où elles s'arrêteront mais où 
elles seront OBLIGEES de s'ar· 
rêter. car il est évident que 
l'avance de l'armée du général 
Rommel a été jusqu'ici une sim­
:~--lc pr•)m~nade exempte de tout 
engagcm~·n' majeur. 

Au centre~ les Russes après avoir encerclé 
jev~ se:battent m_oi ntenont dons la ville 

Les Japonais ont eho!sl le côté Japonais furent aperçues, volant 
occidental de l'ile de S!ngs.,pour extrêmement haut, mals aucune 
pour leur débarquement, parce bombe ne tomba dans les parages 
qu'à ce point. le détroit de Johore de la v1lle. 
est le plus étroit. La garnison de Singapour est fln 

Canons, mortiers. p!êces lourdes 11rète . Elle ne comprend vas moins 
martelèrent au hasard. la côte de de 100.000 hommes, 11arf1Litement 
l'ile, du nord-est a.u nord-ouest, équipés du matériel de guerre le 
sur une certaine profondeur, sans plus moderne. 
doute dans l'espoir de pulvériser Hier, Toklo déclarait aÜe les 
les défenses impériales sous le Britanniques sont en train de dé­
poids du métal proJeté. Des bom- verser une quantité abondante de 
bard!ers vinrent également appor- pétrole dans le Détroit de Johore 
ter leur contribution à ce déluge pour empêcher un débarquement. 
d'acier. On rappelle que les Japonais ont 

Les produits rationnés 
Cep end an t, la nourri ture prin­

cipale des Asiatiques n'est pas la 
fartne, mals le riz. Le riz fut donc 
rationné à Singapour dès l'année 
dernière, mals d'une manière très 
large. La ratton de beurre glacé 
est d'un quart de l!br~ par tête 
et par semaine. En plus des larges 
fourniture de viande fralehe, 11 y 
a aussi d'amples réserves de viande 
glacée et en conserve. Ce qui man 
que le plus, c'est naturellement 
les fruits et les légumes. D n'y a 
dans l'ile que 2000 hectares de ter· 
res pouvant être cultivés, et plu­
sieurs de ces terres se trouvant 
dans les zones côtières, ont été é­
vacuées. 

Il n'y a que les propagandistes 
de l' •axe. et leur naïf auditoire 
en Egypte et ailleurs pour co~­
pcrrer ce retour of!ensil de 1 a· 
gresseur avec la brillante opéra· 
fion du général Auchinleck du 
18 novembre 1941 cru 17 janvier 
Hl42, qui coûta à l' •axe. 60.000 
tués. blessês ou prisonniers, 900 
avions et quelque 300 tanks. 

Londres, le 9. - Sur toute l'étendue du front, 
les Russes continuent à remporter des succès no­
tables. A Leningrad, ils ont commencé à forcer 
le cercle des assiégeants; au centre, ils sont en 
train de réduire les principaux points de résis­
tance - Rjev et Vyazma - sur la route de Smolensk 
et au sud enfin, Timochenko remportant victoire 
sur victoire poursuit sur un rythme accéléré le 
gigantesque mouvement de pince qui doit abou­
tir à l'isolement et à la chute de Kharkov. 

Une vue générale de la situation en Russie 
par MAURICE LOVELL 

correspondant de Reuter à Moscou 

Les batteries britanniques. par ut111sé, lors de la première attaque 
contre, refusent de gasplller leurs contre Hong-Kong, des nageurs 
mun!tions.Les canons ne tirent que spécialement entraînés. Ces hom­
Iorsqu'tls ont été pointés sur des mes nettoyaient les champs de mi­
cibles observées. nes avant de prendre pied sur l'i· 

Quant à la ville même de Slnga- le. Les habitants de Singapour sont 
pour, elle a été épargnée h!er,b!en avertis d'avoir à se méfier d'éven~ 
que plusieurs alertes aient été don- tuels agents nippons déguisés et à 
nées. Plusieurs formations d'avionsslgnaler les Etrangers suspects. 

Des batailles qui ont une por­
tée directe sur le d éveloppemen't 
de l'oflensive soviétique. se sont 
déroulées et dans certains cas, 
se poursuivent dans plusieurs 
secteurs des fronts du nord-ouest 
de Kal!nine et du centre, d'a­
près, les plus récentes informa­
tions publ!ées par la presse rus­
se. 

L'armée SO\'iétlque du sud an nonce de nouvelles victoires au 
œntre et sur son flanc droit, alors que l'aile gauche a déjà avancé 
en pointe Jusqu'à 70 ou 80 kms. de l'embouchure du Dnie11er. 

Les Allemands 
amènent des réserves 
Sur le front nord·O~est, les Al· 

lemands ont mis en ligne leurs 
réserves de toutes sortes, y com­
pris les sapeurs et les batan-

Le général RITCHIE 

Rommel avance librement et sans 
combattre sur un terrain aban· 
donné par le général Ritchie, qui 
lui, reJ;'Jie se:; forces et se con­
ccr.lie ccmme j'cvetient fair les 
troupes impénales en lévrier­
mars 1941 sous le commande· 
ment en chef du général Wa­
vell. 

Ce qui compte, ce n'est pas 
l'occupation ou l'évacuation de 
la Cyréna'ique mais l'existence 
même de l'armée ennemie, qui 
a réussi une fois de plus à se 
rE>former crrâ:ce c:v>: renforts qui 
lui sont p-;:trVenus avec l' as.sis· 
tance, suppose-t-on, des autori· 
tés de Vichy en Tunisie. On a 
peine à croire à' pareille co~pli· 
cité et l'on voudrait avoir des 
preuves pour juger, car l'idée 
seule d'une pareille collabora­
tion bouleverse le coeur des 
pl us endurcis 1 

Quoi qu'il en soit, après avoir 
été cruellement l::crttue à deux re· 
prises, l'armée d'invasion enne· 
mie s'est reconstituée et, pour 
la troisième !ois, le haut-com-

Au nord de ce front, les Cosa­
ques ont, annonce-t.on, repris 
Trosna, à 70 kms. au · sud-ouest 
d'Orel. coupant ainsi la vole fer­
rée d'Orel à oursk. Les Russes 
rencon treren t dans cette région 
des ca vallers italiens à qui ils in· 
fl!gèrent de lourdes pertes. 

Au centre du front, dans le bas­
sin du Donetz, les cavaliers de Ti­
mochenko enlevêrent d'assaut les 
défenses perfectionnées de la ville 
de Krasnograd, à 90 kms. au sud­
ouest de Kharkov, située à ml-che-
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VIVE LA 
MAJORITÉ!' 

mandement britannique et allié Dans le coeu1· de wut bon' 
doit faire front à la menace de démocrate vit une conviction· 
l'ouest. Pour la troisième fois, ahsnlument sacTée : ~·au101'i· 
l'invariable objectif se présente té de La majorité él.ectoml.e. 
à lui: comment. où et quand L'homme élu pou?' assume1· 
DETRUIRE le~ forces blindées et une chaTge quelconque d ~a 
autres de J'ennemi. majO?'ité des voix de ses C011· 

On pense bien que les hom- r.itouens. est le seul HOMME 
mes responsables de cette beso· qui convienne. Tout aut?·e est 
gne ardue ne clameront pas un usurpateur, La majo?'i'é, 
leurs projets sur les toits du Coi· 1>oild le g1·and facteur domi· 
re et que, comme pendant les 
hivers 1940 et 1941, la réaction nant la vie politique, sociale 
viendra à son heure, dure et im- et économique des nations qui 

vivent en réaime rlémom·atique. 
placable. On ,imagine. bien que D nos J·ouTs nombreux sont 
pendant que 1 crdverscnre avance e . • 

puissants et 
la mode q.ui 
théorie de la 

tranquillement sur là Littoreana, ~s pde1 ~o?mage~ 
ici on ne dort pas !• Puisqu'il s'c- es 0~ ?'tnes a 
git de délruire sa puissance ar· comha lent cette 
mée, !a dénomination géographi· 1 MAJORITE. 
que du lieu où la bataille déci-! - .Elle est fauss~,. elle est 
sive aura lieu est sans importan- absU?,.de, telfe est . t~~~te;'él~e 
ce. LA SEUtE CHOSE VITALE peup.e e~ q, ma7on . . • . te 
SERA CETTE GRANDE BATAIL· e~t ~a ~tnortté, c est la mtno­
LE ET RIEN D'AUTRE. Et c'est nié qut dott commander. Le 

et chef né commande le tToupeau 
des moutons et le conseil des 
usous.füh1·e1·n vaut tous les 
parlements du monde. 

uniquement à ce nouveau 
prochain, choc de titans que 
les chefs resoonsables de la 
sécurité du territoire égyptien 
doivent consacrer leur entière at­
tention. De toute évidence, les 
chances de victoire seront une 
lois de olus du côté de celui qui 
combattra le · plus près de ses 
bases et "''li n'aura pas subi 
l'usure d'une longue route 
d · aoorovisionnement. 

Telle est exactement la situa· 
tian en Libve ET ELLE INSPlR'F: 
LA PLUS GRANDE CO FIANCE. 

L'avance de J'adversaire n'cr 
aucune signification stratégique 
tant que l'armée impériale de­
meure intacte, concentrée, pré­
parée à se délendre ou à alta· 
quer. 

D'ailleurs, à Rome et à Berlin 
on ne montre pas d'enthousias­
me excessif cmrè~ les sanglantes 
exPériences du passé. 

Peuvent-ils oublier que 1' caxe• 

Or, n'est-il pas curieux de 
constater qu'un Hitler ou un 
Mussolini, ennemis ju1·és, des 
démoc1·aties, sont justement 
les plus avides de vopu~arité, 
donc de MAJORITE, qu'ils 
mettent tout en oeuvre pour 
a?JOi1' des plébiscites sans mi· 
1W1·ité opposante, des manifes­
tations collecti1•es sans absten· 
tion, des acc~amations sans 
pommes cuites ? Goebbel.~ se 
vnnte aue son pat1·on a TOU­
TE l'ALlemagne derriè1·e ·lui et 
Mussolini n'oum·e pas la bou­
che sans parler àe TUTTO iL 
ponoTo d'Ttalia ! 

min entre Kharkov et Dnieprope­
trovsk, à l'endroit où le raU nord­
sud croise le ra11 est-ouest qui va 

Avançant péniblement sur tes rOtLtes gelées, etes AUemanàs, 
l'air épuisé, til;ent leurs chev aux par Ta briete. Ils se sant 
renetus compte, trop taret. que leurs «panzers>l n:étaient pas 

faits 11our •l'hiver russe. 

de Rostov à Kiev. Les fantassins Ions de trava!l, tandis que d'au­
qui les suivaient de prés occupé- tres nombreuses · réserves sont 
-rent définitivement la localité. amenées en vitesse d'Allemagne1 

C'est encore un point de la !a- Cela constitue en soit une !nOt­
meuse l!gne d'hiver allemande qui ' cation sm· J'avance effectuée par 
tombe entre les mains des troupes les troupes soviétiques qui con-
soviétiques. tinuent à .menacer les positions 

Le d'{ d RJEV allemandes. Dans le secteur d'une s e enseurs e grande localité habitee, des uni-
• • , tés soviét.!ques se trouvent maln-

ÎSOléS et annihiles tenant sur 1e flanc et à l'arrtère 

-----..1 
L'assaut déclenChé depuis deux 

jours par les troupes du général 
Zhukov contre le bastion de RJev 
- aujourd'hui complètement en­
cerclé - a permis aux Russes de 
pénétrer dans les rues de la ville 
où les Allemands. se sachant con­
damnés, défendent rue par rue. 
maison par maison, avec l'énergie 
du désespoir. La bataille fait rage 
au milleu d'une aveuglante tem­
pête de neige et par un froid arc. 
tique. 

n y aurait une division de sol­
dats allemands dans RJev et ces 
effectifs sont en train d 'étre annl­
hllés systématiquement. Des tanks 
géants sont ut111s~ par les Rus­
ses. 

Au centre du secteur central, de 
violents combats sont signalés à 
Gjatsk, qui se trouve à une cin­
quantaine de kBomêtres de Vyaz­
ma. 

Les guérilleros 
occupent une île 

carélienne 
\ 

Cinq groupes de guérilleros opé­
rant ensemble ont récemment oc­
cupé une grande Ile dans le lac 
de Carél!e. et ont ramassé un gros 
butin, annonce la radio de Koui­
bychev. 

de fortes concentrations de trou­
pes axistes Sm ce front les So­
viétiques poursuivent leur avan­
ce dans des conditions difficiles: 
mauvais temps et terratn,, mal· 
aisé, avec une neige trés haute 
et sur certains points, en l'aD­
se~ce de routes Néanmoins, l'in· 
fanter!e et l'artillerie maintien­
nent dans divers secteurs le ry'tn· 
me accéléré de leur progt·es. 
Elles se sont emparées de plU· 
sieurs dizaines de hameaux cv 
d'une grp.nde quantité de matê­
rlel au cours des quelques der­
niers )ours. 

1 AU PAS·DE L'OIE~­
$ DANS LA MER ... 
~ ~---
1<' Quand le U 95, - sous· 

marin allemand comman­
dé 71ar Sch1·eiber, un des 

1 
plus célèb?·e~ capit._aines 
de sous-manns na:ts, -
tut coulé 1·écemment par 
un sous·ma1·in hollandais, 
écrit Le uVrijnede?·land». 

I
l es vainqueu1·s fu?·ent a-! 
musés de voir les ALle· 
mands naaer en fo?·ma­
Hon, Schreibe1· en . t.ête. Il 

a perdu en deux ans, dans 
ces diverses batailles de Li­
bye, plus de 300.000 tués, bles· 
sés et prisonniers, avec un 
matériel terrestre. nerval et aé­
rien considérable ? Et comment 
n'aurait-on pas une juste con­
fiance en ces commandants 
respensables des armées britan· 
niques et impériales de terre, dP 
l'air et de mer qui è't deux re­
prises, nous ont sauvés de l'in· 
vcsion ? 

Cette épouse d'un monsieu1· 
huppé de L'Action française 
se vantait d'avoir PLUS de 
fréquentations mondaines q1œ 
la femmP d'un ministre de la 
Illème République et ce pro· 
pagandiste du Roi disait que 
le puhlir de ses conférences Le communiaué 
était PLUS nombreux que ce- Le communiqué soviétique de 

11 avait quat?·e of{tcters el 
huit hommes. " Leur men·~ 
talité mi!itaire est telle, 
éerit le journal, qu'ils 
ne nageaient. pas seule· 
ment ensemble comme une 
lroupe, mais aucun d' eux 
n'appela à L'aide avant 
que leur chef ne le lew· ail 

TnMr·s" ~ n"'1l'X sans troi~ dit 11" 
"~rieux proverbe francais. Il serait 
reu t-être bon de s· en souvenir 
en cc moment où tant d'crqents 
camou fit: de l' ef.ncmi s' aai'e:1t 
en pure perte. J.L. 

lui de teL coryphée de la clé· minuit annonce: 
mor.ratie. «Le 8 février. nos troupes, ve-

Allons donc, messieurs ·les nant à bout de la résistance et 
. des contre-attaques de l'ennemi. 

doctrinaires, 1·econnaisse: avec ont livré des combats offensifs t 
le 71rophète de L'Islam que ce· occupé plusieurs points habités~ 
llli-Tà est vertueux qu; est utile. «Le 7 février, 17 avions aue­
AU PLUS GRAND NOMBRE. mands ont été détruits. Nous avons 
et quand le plus 11rnnrl nom- perdu 12 apparetls.J> 
bre 1·econnaft LlBR7D1ENT 
au'un homme est utile. c est 
à peu près vrai et il importe 
d'en tenir compte dans l'or· 
drc politique et social. 

Vive la majorité ! 

Trois trammorts nazis 
coulés 

L'Agence Tass annonce qu'un 
sous-marin russe dans la mer Arc­
tique a coulé récemment trots 
transoorts allemands. 

:: ordoné. Ils crièrent en· 
:? suite ensemble, et com· 

'ment ... " 

VOIR EN PAGE 4: 

Revue de la presse 

Puissance de 
l'artillerie russe 

Le journal «L'Etalle Rouge>J si­
gnale des coups partlcul!êremenll 
durs portés par les troupes so­
viétiques à l'ennemi dans un sec­
teur où les Allemands ont ~e 
obligés de faire venir des réser­
ves d'autres secteurs. L'art11lerle 
soviétique a été des plus utile 
po·.u- déblayer la vole devant la 
poussée de l'infanterie. Sur ton­
tc 1!1. longueur du front les per­
tes allemandes ont été élevées. 

SINGA.POlJR a des vivres 
pour plusieurs mois 

(A.i-.A., A.F:l. et REUTER) 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

Au suJet de la situation alimen­
taire à Singapour, le «Times» dl t 
qu'au commencement de la guerre 
du Pacifique,' de nombreux navi­
res transportant des vivres de l'In­
dochine, du Tha!land et de la Bir­
manie ne purent livrer leurs car­
gaisons et les stoquèrent à Singa­
pour. 

Le résultat CI\ fut que Singapour 
sut constituer ainsi une réserve de 

vivres pouvant o:urer plusieurs 
mols. 

Le troupeau de porcs de l'ile 
possédait à lut seul 125.000 têtes 
de béta!l à la fln de décembre der­
nier. Bien que la consommation 
de tous les vivres sol t soigneuse­
ment contrôlée, 11 n'y . a pas de 
restrictions sur toutes les denrées. 
Le pain, par exemple, n'est point 
rationné. 

UN APPEL DE SIR STAFFORD CRIPPS 

collaboration intégrale 
de l'Angleterre et de la Russie 
condition de la victoire et gage de la paix 

---------------· . . 

La 

Londres, le 9. (REUTER).- Dans le premier discours 
public qu'il ait prononcé depuis son retour, et qui a été ra­
diodiffUSé hier soir, Sir Stafford Cripps, ancien ambassa· 
~,.~,~... la Cran ~c·Oreta&hll à Mascou, a déclaré à des ntmrons 

f d'aud;teurs que, depuis sa rentrée en AnFJleterre, il avait 
le sentiment que le pays ne fournissait pas un effort intégral 
pour gagner ta guerre. Les stockeurs de proiluits alimentai· 
res, les profiteurs et les spéculateurs ne se voient accorder 
aucune latitude dans l'Union Soviétique, a·t-il affirmé, a­
joutant : «Il serait difficile aux Russes de comprendre la to­
lérance qu'on témoigne dans ce pays à cette cmquième co­
lonne». 
'Sir Stafford a prédit que l'Alle­

magne prépare, pour le mois d'a­
vl'll, le plus grand «blitz» que le 
monde ait vu jusqu'le! contre la 
Russte méridionale pour atteindre 
Je pétrole du Caucase et Il a for­
mulé J'avertissement suivant : 

«L'idée est absolument fausse 
que nous 1misslons laisser la Russie 
seule vaincre l'Allemagne.» 

S'adressant à ses auditeurs br!· 
,tanniques, Sir Stafford leur posa 
ces questions: 

Sir Stafford CRIPPS 

Le rationnement donne drolt à 
chaque plrsonne à deux boites dR 
légumes e de fruits conservés, par 
Jour. Dan les ·restaurants, les re. 
pas sont soumis aux mêmes res­
trictions qu'en Angleterre. D y a 
deux Jours par semaine sans vlan­
de. Mals les hôtels pe'uvent choisir 
leurs Jours. 

Les raids sur l'île 

Le co=untqué d.'bier d!sl!lt, 
au suJet de l'act!v!té aérienne de 
la journée: 

<<Au cours de raids ennemis 
sur l'ile de Slngapour, ce ma­
tin . ( d!m~C/le), nos chasseurs 
ont probablement détruit un 
bombardier ennemi et deux au­
tres bombardiers ont été endom­
magés.· TOus nos chasseurs sont. 
rcn trés à leur base ». 

- On annonce off!c!ellement, 
•d'autre part,. que 8 civils on:t ete 
tués et, 52 blessés au cours des 
raids· aériens d'bier. Après une 
nuit sans ràld, une alerte a ete 
donnée .bier matin, lorsque 24 
avions japonais ont survolé Sln­
gapaur. La D.C.A. a ouvert un 
feu nourri et aucune bombe ne 
fui lâ.chée par l'ennemi. 

Le débarquement 
à Pulau Ubin 

Le communtquEi tmnoncalt éP• 
Iement: 

« On rapporte que des patroull· 
les ennemies ont débarqué à Pu­
lau Ubin, ce matin (dimanche). 

« L'ile de Pulau Ubin se trou­
ve à l'extrémité orientale des 
Détroits de Johore, entre la Ma­
laisie et l'ile de Singapour ». 

Au su.Jet de ce débarquement, 
les milieux militaires auto~sés 
de Londres, déclarent que I•ne 
n'avait ni défenses ni garnison 
permanente. D'habitude, les pa­
trouilles britanniques la v!sl· 
talent de temps en temps, ajou­
tent ces mêmes milieux. 

(REUTER, S.S. «M!srb> et A.F.I.) 

(LffiE EN PAGE 7 D'AU'l'RES DE­
PECHES SUR J.A GUERRE DANS 

LE PACIFIQUE) 

«Pouvez-vous faire davantage en­
core pour aider la cause commu­
ne? Vos épreuves et vos sacrifices 
sont-ils comparables à ceux des ci­
toyens soviétiques qui livrent vo­
tre combat tout comme vous llvrez 
le lem:? Faites-vous un effoxt 
100 o/o'll> 

ToLite !dèe de l'effort maximum 
n'est plus nécessaire à cause des 
succês russes ou que nous pour­
rons laisser aux Russes seuls le 
soin de vaincre l'Allemagne est ab­
solument fausse, a-t-11 affirmé. M. 
KaliD!ne, PTés!dent de l'Union So­
viétique, a fait ressortir à. Sir 
Stafford les d!l.ngers d'une con­
fiance excessive à ce tournant de 
la lutte: 

1l subsiste maintenant pour ln! la 
chance d'être assez fort pour re­
nouveler avec succès son offen. 
sive au printemps. Au 'mois d'avril 
Il lui sera possible' de lancer une 
nouvelle attaque dans Je sud de 
la Russie vers le pétrole du Cau­
case, tant convoité et dont Il a 
tellement besoin. Probablement, 
il concentrera toute sa f~ ilans 
cette direction: un nouveau ublit<:J> 
terrifiant est en train d'être pré­
Jiaré avec le soin méticuleux de la 
méthode allemande. n nous aJlJlal'­
tient, à nous tous, de veiller à ce 
que notre participation soit entiè­
re dans l'échec de cette offenslve.ll 

Sir Stafford ajouta: 
«L'idée qu'un effort maxhnmn 

n'est 111us nécessaù·e et Q.ue nous 
pouvons laisser nu:.: Russes seuls 
le soin de battre l'Allemagne est 
absolument fausse. La conclusion 
qui se dégage de la lutte actuelle­
ment en cours, ce n'est pas que 
nous pouvons envoyer motns d'alde 
à la ltusste, mals quel nous devons 
en envoyer davantage. Les J>ertes 
russes sont lourdes et la consom­
mation de munitions, d'avions et 
de tanl<s est considérable. Bien 
que, pour l'instant, nous ne puis­
sions pas donner une assistance 
en hommes, nous pouvons et nous 
devons fournir notre alde avec les 
armes de toutes sortes, avec les 
matières premières et les produits 
allmentalres.ll 

Engagement à 
l'ouest de Gazala 

«Les Britanniques doivent en­
voyer à la Itusste plus d'alde en­
core et les Aillés doivent envisa­
ger le moyen d'utlllser lem·s res­
sources totales.» 

Les épreuves 
qu'endurent les Russes 

Sir Stafford a ensuite développé 
la différence de J'expérience de 
guene telle qu'elle a été suivie en 
Russie et en Grande-Bretagne: 

uJe sais que vous avez travanté 
et que vous continuez à travailler 
de longues heures, Je sais que vos 
rations alimentaires ne sont pas 
aussi abondantes que vous Y étiez 
habitués en temps de paix. i\lnts 
vous n'avez t>as été affâmés et 
vous n•a,•ez pas eu vos vêtements 
arrachés par tm froid terrible en 
pletne rue, pas plus que vous n'a­
vez été contraints de trava1Jler 
nuit et Jour comn1e des esclaves 
pour un ennemi étranger, cons­
truisant des routes et des fortifi­
cations en vue de la défaite de 
vos propres compatriotes. Ces souf­
frances sont lnn!gées à des êtres 
ruunatns en cet Instant précts. 
tandis que vous êtes dans une sé­
curité et dans un confort relatifs. 
Les Russes ne toléreront rien qui 
diminue leur effort de guerre 
pour l'efflcaoltê de leurs forces 
combattantes. l"es stockeurs de 
nourriture, les trafiquants du mar­
ché noir et d'autres saboteurs, qui 
tentent de tirer profit des cir­
constances dlfflc!les oü se trouve 
le pays, ne font 11as lOUJ: feu 
quand Ils sont découverts. ll se­
rait <llfftctte aux Russes de com­
prendre la toll!rance qu'on montre 
dans ce pays à l'égard de cette 
cinquième colonne. 

Hitler prépare 
un ccblitzn 

sans précédent 
uEnlre Hitler et sa détatte cer. 

tnlnc. peut·élrc pas tro11 lointaine, 

~------------·----------------~ 

Pas de changement important 
dans la situation 

Tout pour la victoire 
rapide 

Sir Stafford Cripps conclut: 
uNous tiommes engagés dans l'ef­

fort pour gagner cette guerre et 
la gagner aussi vite aue possible. 
Dans cette volonté, U ne doit se 
glisser aucune réserve insptrée par 
des Intérêts personnels ou 11ar le 
désir de garder son confort. C'est 
une guerre totale et qui demande 
notre effort total. Chaque heure 
dont nous pouvons abréger cette 
guerre signifiera des centaines de 
vies humaines épargnées et la ftn 
plus rapide des souffrances de 
millions d'autres. D'un bout du 
monde à l'autre, un crl s'éléve 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

L'heure d'été 
en Amérique 

Washington, le 9 (A.F.I.} -
L'heure d'été entre en vigueur 
aujourd'hui aux Etats-Unis à 
partir de 2 h. du matin, heurP 
à laquelle les horloges seron1 
mises en avance d'une heure 

Le co=unlqué de guerre du 
Gt·and Quartier Général du Mo­
yen-Orient, publié aujourclt'hul, 
déclare: 

Il n'y a cu lller aucun change­
ment général dans Ill situation. Nos 
patrouille ont été actives dans la 
:t.one Mekili-'l'engeder, tandis que 
l'une de nos colonnes mobiles en­
gageait l'infan'terie et l'artillerie 
ennemies ur une lJOSition vroclle 
de Ja côte, >1 20 ktlomètres il. 
l'ouest de Gazalu. 

Nos forces aériennes ont de .nou. 
veau agi Cil soutien actif de nos 
troupes avancées ct elles ont IIOUr­
suivi leurs attaques sur les ligues 
ennemies de communications. 

L'activité 
de la R.A.F. 
Le communiqué et1t quartter­

qénéral ete la Royal Air Force an-
1/0nce autourd.'hui: 

Les bombardiers et les chas­
seurs de la Royal Air Force, de 
la Royal Australlan Air Force et 
des !orees aériennes sud-afrlcal­
ues o~t été en action sur la 
Cyréna!que durant la Journée dU 
8 février. Trois ME. 109 ont été 
abattus, d'autres ont été endom­
magés, alors qu'à Dema, deux 
avions ont été détruits sur J'aé­
rodrome par des coups directs. 
Durant la nuit du 7 au 8 jan­
vier, des bombardiers ont atta­
qué des objectifs à Bengllazl et 
à l'aérodrome de Ber~ta. A Ben­
ghazi, des coups directs furent 
enregistrés sur le môle Jull!fna. 

Le Canada a adopté la mêmP 
heure en même temps. 

L'béure de Washing-ton pt et à Berka des Incendies et des 
explosions ont été observés. Des 

de 1\ew-York est seulement en navires. dans le port de Tripoli. 
retard de cinq beuxes sur celle, ont été attaqués. En déptt d'épais 
de Londres. 1 nuages de !umée provoqués par 

l'ennemi, au moins trois coups 
directs, et d'autres à proxim!t(l 
des objectifs ont été enregistrés 
causant une série d'explosions. 
D'autres bombes ont explosé sur 
le môle espagnol. 

Au cours de la même nuit, tes 
quais 'de Sa.Jam!ne, en Grêcc, fu­
rent attaqués avec succès. Des 
bombes explosèrent llal'ln! des 
usines de munitions et les quais 
pour sous-marins. L'aérodrome de 
Menidi. près d'Athênes, fut éga­
lement bombardé, des incendies 
y étant provoqués. 

Des appareils de l'aviation na­
vale ont torp111é deux bateaux 
marchands ennemis dans la M~­
d!terranée centrale, dans la nurt 
du 6 au 7 février. Le premier 
bateau a étli atteint par une tor­
plUe, probablement par dell.'.:. un 
gmnd Incendie fut provoqué à 
bord du dcuxiême bateau aprés 
qu'!l eut été atteint. 

L'aviation ennemie a poursui­
v! ses raids sur Malte dans la 
nuit du 7 au 8 février. Quelques 
dommages furent causés. 

De ces opérations ainsi que 
d'autres. six de nos apparens 
sont manquants mals au moins 
deux p1!otes sont saufs. 

14 saboteurs nazis 
arrêtés à Panama 

Rio de Janeiro, le 9. (A.F.!.) 
- La police de Curitiva. dans 
l'Etat de Panama, a arrêté 14 
Allemands accusés d'activités 
subversives. 
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IL Y A 25 ANS 
..--

L'AUTRE GUERRE ..• 
01~ Ti11Mt dans '·[ja Bourse TJ­

oypliemlt~" dn f) /6V'rier 1917: 
-1: Londres. - Les Etats-Unis 
achètent de grancle~ qu11ntHé11 d~ 
m.âtérjel de guerr~ et terminent 
avec rapidité :~s sections ina­
chevées des arsenaux, dont la 
construct;.on est poussée active­
lllÇ!lli. 
+ 'Lc,ldres. - Le directeur gé­
néral du Service d'Approvision­
ner,l~;~nt l'!ll Aph·illhe annon~e 
q1;e les ressources en viVl·es : e 
~@!lt é!l»iêées ej; que les denrées 
et céréales prélevée13 sm• le •bu­
tin des Allemands en Roumanie 
et pronùses à l'Autriche par 
l'Alfemagn~ n'arriveront qu''lll 
lllOÎS de marS· 
+ Fal•is. - Une dépêl!l1e pm·­
ticuliè~ l'apporte q11e dep pr::J­
cessipns d~ fetnmel! Q:nt eu liey 
à Wesel, pro\tinCI;l du Rhin, 4s 
m!!,nifestants ont attaqué les 
ml}8'8..!!iJIB de PBnl!lleB=de-t~rre ~t 
le§ WJf; Pillée .. · · 

1@ gouvel-'Ilement a envoyé 
des treupes sur les lieux, Cjl~i ont 
di§pePs~ la foule de§ ll1aJ1ifes­
t~t>tlj!. 

!)gs !l\IU!Îfestlltions BJlalogufs 
o~t ep \ieu dans les autres vi\­
lel! d'Allemagne. 

enchère~ 
=='9!>: . 

V@!\gT<edi 13 févri11r 1{}42, à 10 
lumres a.m. : d{l : ~areel~inè§ 
~e ~èvres, SBJie. CRifle et Ja­
:pen, èronzes, tabl!i!allx mi­
~atqres, P'lfl:Qhles !lt \l~\,lut11 ja­
ponais ..:... Vitrine à ~ibe~ats ,et 
guéridons Louis XV1;, servi­
ces : de table ep percelaine, 
ertst~ll8llte de baoearat .....:. T~ 
pis. etc: ap13artenant ~ M~e 
S!llma 'fast~~ ~t tranq~oPté 
Jl9upr ·· la vente 1\UJ 41:\.l~ri{ls 
Friedmann - et Goldeaberg, si~ 
~es a11:: Np. 32, rq{l I<:asr el Nil. 
ElrDpsjli~!! : 11 et 1~ février. 
Qll . pouNt~ BQ procu11er 1Q ca-
taJague-. chez : · 

' Ï!.e- t:l3mrnissatre-prt~eyr : 
.c, ·. ~N:fONJQU, T~l. 'i09,22. 

Nouv aux arrivages 
~--

1 

La Co~pagnie Ne11t1~ porte 
~. la tlQnni\i~~Me de ea. fl~è-
1 e cl!el\t~e, qu ejle:. ient de re­
cevoir ùn nouvel arrivage qe 
café in tal\t n~ an ca.fnt.i~rc. 

. NESCAFE 
D'autre part, Tes jeunes ma­

:m.~ns se!'Qpt eert il'lement Jl"nu. 
rauses d'ap_pr~dre que . le 
NESTOGEN, lait en poudre 
dem\.j;ras, est en vente dans 
t~ut ~- l~ ,pharmMtes t que 
~e tH~uv ux lata arrivent 
~amte11ant de façon réguHè­
re. Les nQuvalles bollt'ls pèsent 
500 grammes net; elles sont 
donc . ée<mo.miques, 

APPRENEZ L'IT ALlEN, 
LE GREC ET LE TURC 

OH&Z 

z 
Le Caire: lGJ, Emad ·el Dlne 
Alexandrie: 11. 13111. Zacblout 

S.E. l\Ioustapha el Nahns pa-
ha, pJ·ésident du Conseil, a 

reçu bier de nombreusc::l per­
sonnp.lités Ycnuut~ pour le f~­
!içil(lr, 

Nahas pacha compte passer 
quelques jou,rs à bord du na­
Yire fluvial uMahassonn. 

S.E. l\Ioustupha cl 'allas 
poùha p. reçu u.pr~s-midi LL. 
EE. l\Iakram Ebeid .pacha, mi­
nistre ùes Finances, Ni!guib ,oü 
JlilaU Ley, nümstre de l'Ins­
tt•uation P ubljque, 1\Hre. So.ùri 
Aboli Alam, nunistre dil l11 
Jus ti ce et Harru;li Seif cl !\!Ml' 
pacha, ministre de la Défense 
~a tionalo. 

S.E. Halnùl Seif Cl .Nil r lW·' 
o11a, II\in.istrq ge ~o. I,)~fel\se 

ationale a. reçu hie.r les com­
mand~:tnrs des 11iverses a~c~iona 
Y!l l'armée à l'exo~ptton (lu ft\­
rik Ih]aJ?.im ~t.t~llJ!h Pll-cll~ 
qui · est inilisp.osé depuis quel­
ques jours. 

·1>~+ 

S.I!;. JI!ll1ldi Se~f el· N&.llr llll.• 
11ft~. minültrll qo la Défense 
Nt~.til'l.nale, ~ Qté pommé hler 
l)b.ef de l'a.rtn~e ter1•iteri!l!e !Hl 
remnlao!lm~n t dtl Hase~n ~a­
dl)k paoh@., dérni~Ss1Qunail'o ; 

S. Em. le cheikh 1\Ioustapha 
et 1\faraghi, l'!'!Cteur de l' Azhl!<r 
a gllol'cté -la chaHlb!'e hier à la 
suit~ d'une légèr~ ind~§PQêh 
ti on. 

4-nlin Anis p{}CIJ1a, ancillP 
Jl\Üli!liP@ ~ê l3 J l!SttQe llf.l.!ls lê 
Ç{l.pillet Tewfio~ Nl~!liiJ4 a.p. 
Qi{IJ\ SQQS·QlW{ qu C~binQ-t 
rcynl, ~ ~té :nll!"!lm~ prés,iden~ 
àu QQntellt1eux Qe l'li:ta~ en 
remplacement d'Ab!iel Ilaltli!J 
Badawi pacha. · 

~ •:++ 
Mahmo~td }{~sari pacha,· 

conseiller royal aux Fii;~ances 

... 1. .· 

et au CQmmerce et Préstdent La ville 
du Cofl,tenti~Ul! !le l'1Mat p.i., 
a pr~senté ~a dép1ission au mi- Sg.lil:J S ll1Y pacha, anc~en 
nistre des FinaMes. mln\tll.re del! Affaire~ Elr!lngè, 

•!• •:• •l< res, a. repris ~>a place au bar-
Le lewa I\1\.W.i>LU pha el S!!.dek l'eay. 

Plli<Pa, oomman(tp.nt de la pla-
ce du C.ilire, paJ:tlra. Q~ oir Le corps diplomatique 
pour la Hante Egypte où il 
compte passer un congé de S.E. El Sayed Tabsin el As-
convalescence. kg.ri, min~l.re rt'll'!l.k, I!'E!i!i 

t:• •;> ~ rendu hier à la Présidence elu 
Ahdel Aziz Ullflleh l1oy, chef Conseil où il a présent~ ses 

du Cabinet du . Présiqent du félicilaUons à Kahas· pacha. 
Const~i!, fl. 6(6 délégyé a.u rpi· . 
nlstère des Affaires Etra\'l!fè- Do.na(lQfiS 
res. 

Le Dr. 1\Iahmond el Chia.W, 
qui 1n·ait été délégué COintfie 
sec.rélalro paTtlouller du Pre­
J\1l81' Ministrl), llo renris- ses 
fçrp,(llion:;.~ a px Afî§ire;; Etrp.1~o 
gbres. 

GOUTTE DE LAIT 
En mémoire de feu ·Nessim 

Acber Lévy, Por onnel cle la 
Société Oriental~ de Publicité 
et de uL~ Baur. e .Es:· •ptiepnen 
P.T. ~60.~ 

DEVANT LE" TRIBUNAL MILITAJRE 
4 ~ ... 

tesc ntraventio~s au t rif 

·· tES 

r 

4 Il Il. p.rq. à I'InsU~ut ct'EIYP­
te ·os. l'll.f! sut y.n H;usselq, ex 
S~!lljçh R~h~ne). séa111111 publique. 
Ordrp !lu Jom- : M. G. W. MlU'raY: 
«The Gold-mlne of tne Tm-ln Pa­
PYrH&» - Rév. P. Paul Slloth: 
•:A/fan Oatalo1n1e Al Flnrls» - A.H. 
el H\lssGlnl: «On the Occurence of 
a.n lnastomotlc Veln ln Bufo re­
gulerls; with a revlew or prevlous 
record». 

J\lEROUBOI, 11 PIWJUJm 

A (l b. P.Ul. à l'rO~IOl)tal Hall» 
de l'Université Am6rlca.lne, le R.P. 
Oh. (\e Bo11nov!lle, S.J., donnera 
upe pon.féxence ln ~ltulée: «Le 
Ohrlll~lanlfil1113 vtse+ll les individus 
seulement ou aussi les groupements 
e~ lf!s llatlonsh 

t. a b. s.Em. Je Cheikh Ahruetl 
Lrn;!l-hlm bey, professew· délégué 
pqur 1~ Iù'lllt m,"'sulman à la ~~~~­
tlon de Doctorat de· la Faculté de 
prolt, f~r~ Ul!ll confilre!'l(l.ll ·sur; 
«Le projet de loi PO\U" la régie­
men tati on des Wakfs» Cette con­
férence qul sera faite én langue 
ll!"abe est la prem_lére q'qll o~oll!! 
Pf~ll.tll~é , par la . fa<Jtllt.é 41! o/pH 
jtur d~s que tJon$ Jurlçtlqu4!a et é­
conomiques. Les autres OQnférences 
du cyale seront annoncées eA 
temp, opportun. 

A 5 h. p.m., à la salle de la So­
ciété Royale de 6~ogr&ph!e, M. 
Yébla el Khachab, maitre de con­
fén/nee~ di(S Langues Orl!!lltl!-les ,à 
la FnQl\l~é · des L~t.res fera uu& 
conférence (en arabe) sur: «La Ju­
rlaprutt~ncjl Fatimide d 'après les 
auteurs persans» 

(Entrée Llllre) .-

.JJ;:VPJ l2 FEVRIER 

:A· 7 h. 45 tl.m.; à l'a.mphithflâtre 
de l?hYSlqUe dU Lyçée, M. O. Pl&• 
r!ù~~. ter~ sÇ)UB !~ ~~~~,ptcés du 
J:,yoéll PranQals er du grQupe cEL~l­
ges» urw étuUe ~ur ~Le Ooton: Cul­
tm-a. t>rQduotlon, commercll , mQll­
dlal etr égyptlenb. 

SAMEDI 14 FEVRIER 

Une conf' rence ··d· 
M. Jo . ph Leibovil h 

60,000 livres en argent 1 

~ plu~leura. centa.ines 
~ ~ de milliers de livres 

~ ~ 
en titres ::: 

~ ... .-.. ... ,__,__ 
~ " 

A la sui té du décès d'Ah­
med Moustapba Amr pacha, 
Je.Parquet a ordonn~ d'inven­
torjfili'- ~e coffre-fort dU ~êfu\lt 
on .ra.iljon d~ la préfj~no~ ae 
plusieurs mmeurs pàhm les 
hérJtier~i. . 

L'inventaire du coffre a re 
vélé la présen~e d'~ne somme 
de r;oixante m1lle \Ivres dont 
une p~trtie en monnaie d'or e• 
11; re~:~ te · en ba ~~~'no.teR · outrr 
des titres évalues a des cen­
taine~ de milliers qe livres. 

Après avoil· dressé procès­
verbal mentionnant le coptenu 
(lu coffre .. .Mlr11. 1:ewtielt IUt 
ky c)1'ef . du parquet . de Gui­
zèh. a ordonne l'apposition 
des scellés. 

. Signa!Pn~ · que la clé du oof­
fr~ fùt trouvée attachée à •.une 
cha·ne que le défunt portait à 
son cou. 

Le coffre ne sera rouvert 
que lors du partage de la suc­
cea:oion. 

Moustapha Am,r pacha pos, 
'sM~ également de milfiera de 
fe\ilians de terre . Il passait 
pr.ur ·un des hommes les Pl\1~ 
rlchès d'Ègyp~e. ' 

liS TROIS GANGSTERS 
.• 

EN HERBE DE .GUIZEH .1 . 
Ils .sont mis en liberté 

so'us caution 
..__.__ 

Nous !lYOns rappçrté ~n son 
temps des dét.&.lls ~au su~ et O!!" 
trois jeu nes étud 1 ante q\lt a 
vateflt attaqué à l)latn arnec 
1~ mere et le beau-pè.re de 
l'un d'eux dans leur vU\a a 
Guizeh. ' 

Arr~té!> peu aprè& l&lll' 19.gre~­
stofl, les trois inculpés b'é­
taient Y\\S r{l{u er . P«r ~e Pl\r­
q_uet leur mise en lil\ert~ pro­
v-isoire. 

Sur une . nouvelle dem§nde 
~dressée par leur avccat . !tre 
Mcmst~ph,a Bas ioutii, le juge 
d '1nstructüm a ordonné hi{lr 
leur mise 1111 lihel'té _provtsoire 
&ous cauiion. J 

'I.e -magistrat prvflta de l'OG· 
casion po.ur açlt·e'1ser aux jau 
nes gons une sévère r6pr!ma.11-1 

e. - ... .. L , 

.... 'Q.C -·· - ~ 

.. , 
Dan; · ;~' q~artier 'ie · pfu~ ~ flè· 

gant de la. cap\troe, p.) vs ~J(ac­
te.!I\e-qf · cr.u yond·poipl Sotlp1an 
Pàbho 'l~ ·restaurant . et ·bullet· 
~çr ' .jü~iç;<.~> . ~on~à~t 1-iP s"'ççès . 
grandissant. . , . ·· 

ELLEN DREW 
PARAMOUNT STAR 

pour peaux s~che~ 
gràsses et normales. 

En vente à.P.T. 28' P.T 14 .,..,- ' P:T. 12 
Les produits MAX F.f\CTOR ~ont eh vent? d.an~ 
tous les gr.ands Magasms.aux prix d'avant-guerre, 

Les produits MAX FACTOR sont distribu~'!; par 
d'Exploitalion des Grândes ' Marques, "VITTA et 

' . 
' 

Maison. de Çoif/we 

SOCRATE 

' 0 .. 

@f, roc Kasr-EI-Nil 

T~·l: 1>3t:Ja 
' l . . 

MASSAGES FACIA\)lt 

MANUC\JRE • PEDICURE 

. . 

~' l i 
Ses lp~ciali•te• vov• con•eilteron~, · 
Madame. le colllurl' q\tl convient 

à v o t ra ·g e .n r e d • b u 1 41 · 

J»ermanentes_ parfaites OIIU· 

réea par la célèbre crelllll!l 
américaine "Kreem Wave". 

.... • 1 • 

Une santé vigou~euse ne s' c:rcquiert 
'q,_,ie . : .. peer une. c.ansommation 

régullèie ef assidue de 

:' , ~ ·' .!.· . 

.';_, .:e·G 
"~ · . EN VENTE· PARTOUT 
,, -· " . ·< 

, __ fi~ :P.T. Il Je Uog .. 
. . 

Sté. QLOBUS, 31 bi!f,· ru&-Fouad 1er,-:; (R.C. ~3169) 

. ,Teléptmne 471194. - .servitre à domlo!le. 
Oette cQnté,renee, ·~erl\ tà!te sou~ 

·\Ill! ausr.Uces de Il\ SQo16té d 'Mehê;<>-. 
logle Oepte, dont nous avons a.n­
noneé 11 li 1\ quelQUQ temp~ lA w·o­
gramqle d,e maullestatlons pupll­
quel; ~\ll" 111- Sllo!SOJ;l. 

Sa siluation centrale a~tant . ... -~------~~------.. --~--..--~ ;)JUe Je" bon' ·goÛt. ae a·a ëêcOrCJ: 

CORRESPONDANCE 
rat~e. d.e cons.lù~atlons l!gale.s et 
tll\a.n~ô.\'es qut, te>\l,tefols n.e ~;au­
r~®t, trou,.er . ~lac~ d.l\ll.S le c~4re 
exlgue, de ta m~®te le.t~e. ---....------•+ . _ vous VQUdl·~ bll\!1, Mona\1\Ul: le 
Rédacteur el;l Cher. dOlll\111:. à. ce(; 

L " d l' ~~rl~~t ~~~~~~s dou.tll Que I'Qn tJ.'QU •. ll!lnes ~il. s.ul~ll que, vou~ jugerez es proces e or Veen l&IU' ta,velU' une solutlQR au la me11le\\1'8, et> VQU$ rem~<?le. d'a· 
~Qinfl t.r4Jlea.ctl<mn~lle, et au be- . va.noe de. l'lll)splta!tté dl' vo~; colo,n.-
s~n e~ ~!lrge. du drolt lltrlot, !RIS- nes. A. Saltlcl, 

Communistes: 4 tquatre) · 
DGlno~atiQues: 2 ·(deux) 
Tata~; ~H Séna tour~. 

~'ar.tls d!l J)J'oJte: 

tion t\l la qualite du servlce.lul 
::Jnt gagn.é la iayeur d'un nOo:t· 
breux public. 

de~ IL\ltOrltés 8UI' le sort . d~s ln-, 
fort un~ 'loQa ta)res · d~r> Pebslons· 

· et. ~otels. ' ' 
L'a.ftluendc de m1lltalres et ré­

fugiés a permis aux propl'léta)res · 
de ces Pensions et HOtelQ de don­

. net libre, cour!! à leur esprl~ :cte 
' lUCl'é: ' .~ 1 

Cqnserva t~m'B: 11 (onze) 
Libéraux; 8 (hu,lt) 
Agrall·®: l ( llD. 
Indépencl ts: 1 (un) 
'l'ota.!' 1:11 SI\Dawurs. 
CIIA-:\J(lli~S OES D)':PUTE8 Ils. co"'chent les sold!Lts el;l 

Le Caire, le 6 février 194;). oeptH,le. dt~ l!atlst:IW'e 11otre. sen~ 

Monsieur le R.édaeteur en Chef, 
de ~La Bourse Ei)'Ptll;lnne». · 
Eli VILt.!<, 

ll\era1 e~ notre idee d.e l'é;I:Julté. 
c . pour e,u.x, Il ne ll'!l~t. gué1·e 
dtl réall&er QI.\ de. manqu.e.r un l>é· . 
n6ttce, mats s.llti.Pletll0JI~ de n~ pas 
êtn~ d~po.u1UM d.u 4\Ùt d.'AA lons 

l'artls du jo'.-~;mr l'(l.j)Uialre: congé à. 4, 6 partols bult · dans. 
' } Rlld!O!\UN: 44 (quarante qua.t.rel la même chambre, souvent d~tll' La po itique intérieure . Comm,untstes: l6 (seize) dA.na le même llt et même' par 

e.t dur le.Qe~,p:. , . 

so~e.Uat!'!l' 1& (quinze) terro1 sans · at~cun souel d'hygiène. 

du · ChiJI• OémocrA.tiQ.ues: 9 rneufl · ' ' ' · · • 
Trava11Usres..Boc1all~tcs: 1 (un) Et oPa.cun paye pour cela seul Mo.Qsie~r. 

Je no dl.soonvlellB pa.s Que. .turi-
D~s un éditorial paru ~~ y ~ d,tque.ment, 1e PI'C\1)\é.œe. soumis Le. Caire. ? . f~vrler .19421 • 

quelque'> jours, wtre estlJl\llble, a w.; Trlbuna.w; I;Oulht~ d,e~ d\1{1· ., 1 ~ "éda.ot&"" en Oh EU',· _. 
jOJU'I\e.l s~st.saalt l'opinion publl- cU)tés. ~le&-ot P\'&V\~Ilent d'a.ll- ' ,., ... . 
que Au Utile. actuellen1ent4 soumls . :eurs, _ s'U m'est ~ q~ m'ex- d.e crt,a Bourse Egypt~epnel>, 
à l'app.réolatiQn des Trtbunau11, f.l\Ü ml.me,r ~veo tranehlae, ~ de ce LE CAIRll!. 
met aux prises les actionnaires et qu'li est et qu'll a tou.tqurs été , MonslelU', 
les obllgaJ;alres de !a Compagnie mal posé. on cherche valnemen t, L édltlon du 4 C9~' de · votre 

Rad!ce.ux...SOol~lste&: 1 (tm) entr~ l!0-80 pla$tres par ntùt. ce 
Tqtal: 8ô Députés. · qul fait• 1-1 1./2 L.E _pe..r cbllm-

ParUs da Droite: . · . : b~te var nuit, sa\1.5 nquri•lture 1 
Oon$erva.te,IU's : \1~ (trente deux) 
L)l;>éraux: ~2 ( ln~ deux) 
Agraires: 8 t t.rolsl 
PbQ.l~glt;tes: 2 (d,eux) 
Avar~t gardlstes: 2 (deux) 
Total: 61 Députés. du Canal 40 E\~ez pour le servloe en tortw·ant plus ou moins Dé:;ll- lmport@.nt Jo.urpaJ 1\ ·re~qr.té u~ 

des dettes de cette dernlète, en b~ement des t~ttlll rédi•és en des con:unenta.lrl!!, du «M&nollest81' Ouar:- Oes dt;~nn~s montrent d'autre 
franC)S-()r, époques norme.!es. la solution de 1 d,lanll> Bllf 1 élec.tton préal.dentjeUe part la. position pré\)Qildérlmt.e P,u 

L'QbJet e5.118l}tlel cle ' ma let- litiges extraordlnatres et qui sont c;zul 1!- eu Ue.\1 a.u Ol:ùll lll ler de part! aadlcal non seulement . da.ns 

Il esll e~mp~;êhenalble que d!l­
vant de telles posslbllltés d'ex-. 
plolter les circonstances, les PfO· 
prlétalrea de PE!llslons et Hôtels 
aug~_Uentent Sll-115 cesse leurs lo­
cate.l~;es c1v1ls &t. leur font toute!! 
les I1llsères inl'\gln!!.bles pour les 
obliger à d~guln>plr, 

~~~ ~~ d'attlr81' slléc.talement l'expression ménw d'un monde en ce lllll\&, · ùan.s lequel ~e. oomblnal- · 1e. coaUtlon dont il fa.lt .P<U"~l-:, Comme d'autœ ..part, •des spè­
lotre attention slir une catà- folle. ):.es Jur!s~s tes ~145 . qoués son llOIItlque qul ll'Quverne actuel- .ml\.la au~! au Parl~ent èt snr- culateurs ont accaparé tous lea 

. ~ol\le d'obUga.talrés ~mlnemment d1mag!ne.tlol:l u'Qilt pu, u }( a lemllllt Ill Q4111, .d,$nom!née ~ont · tout à le. Chambre ou • ll e. atteint appartemel\ts llbl·e:. • pQur Ie'l . 
\ligne de sympatllte, et mérl- Q.Ùaran~e " ou ~nquante ans, eonce- Popula,lre,», eat QUa\11!ée de «<lU,- 1e nom.b\'e d,e --44 ,, n p~t-è~. 110tt ~ lo~er meul>Ié:r à de~ prix exol'lll-
'tant toute la aoli!Qitude de la vQ!t une telle ca~d,e (l~ trali- :{1eux lll!Uan~~:e de parti&». · pre u' tiers de -cette branche. tants, la sltua.tton des personnes 
Oempagnle ~t de l'optnlan pubU· ques l'"'~rlses, n1 \11\ ta.l'a.blscotaga ~tte EIS.Péce de d6ftn1tton dont SQ. • n Pension - 1a pttwart réttlgtés 
que rej)lésen,tée 'par vou~~o ll s'ac\t ausst ~13U'(ersa.nJ, Cllm~ont. dOI\C la ~~~~~~ est ùue, peu~tr11. à la Je pense. Monsteur Je Rédl!-ctelU' ou petits employés - est devenue 
de ces éPa.r&ne.n~ p.rts <tans le tJ:Q\!Ver d~s leUl'\1 ~t.s. ~Ses eo- nna.t~;aa.nœ 1m.)larfatte, ague, et ·en Ob,e{, QUe œs lnfo.rma~Pns ,Stlj désespérée. 
PCUPie de.5 gagnr..petl~ pètes de lu,tiona lni~sa!b.les? ·eznmol, ~! certl!-l~emen.t t<è:!. sommalre ·<lU on "ront d'intet·êt pout vos · lecteur~. 
famille soucieux de conserver le voua vov.lejl. d'lgnor~II e. et d.'ln• ~ à. \6tr~a-Bll .liU suJet· des ten. • d'autlUlt Pl\lS s1 on eons1dère QUI! 11 y a . bien eu un décret au 
patrimoine de.- leur~ enttLnts, em- co~réhentllon: El\ 'Ql\ veu~ se ançe.s préQOliiina.nt actu~:nem!!llt le. maintten et la. · d~ense du ré- prl,ntemps et un ; a\ttre demtère­
pJoyés dtslreux d'assurer lew· ave- m~·tre, !l"oll!emeilt et hQnn&tement ~~~ la. vie ~I!JQU13 et socie.!e du ilme démocratique 111 rétabii$Se- ment POur freiner cette ca~gQ-
nlr, tuteurs cherchant 'un o:re!u- devant notre ·~robl~me,• U me lletn- • delll!m-.e ww ml.se a.u potnt. nwnt des libertés publiQues et le rie d'exploltelll's, _en lem. défen· 
ge» pour les deniers des orph~ b.)e que l'on d.olvp abQu,tlr tôt ou 'f<?nt .d'aborçt, le l"rç.~t Popula1- · respect de toue les drolts. sont Ç-08 dont d.'augmenter I.eur . Ptlx · par 
lin&. toute cette masse de- P \lt~ t!rd à llll eQm~r<;inûs, "UI\e tnm- re Clhll)sn n•e.st pal! 1m 'cm6lan,s:e» djnç~v~ de caraçtéfe permanl(nt rapport· au tor mnl Hl4l . on <:te. 
gens Qui peln!Ult du matin jus- ~Ct.l.Qll qul ne Sa.t!.srer~ · \lll.t.iére- de Piit'tl!', mals une ·coa.tltlall d"es qui tl~ent en. tout. l'retnler lieu mettre ~ la port.e - leurs· IO?ataf"es 
qu'au s?lr· et d 'un bout d? l'an- ment . Jlel.'~n~e. ec , su~td,Qle Pli-l'tt!> Ract1,èal, · Dl!moqà.tl~ne. S'Q- dans le programme d'aetlol} ·cam-
née à l autre. Incapables d lmagl- n6anmo1n11 d'apafsG,I' le& · es.IJrlU; olall'~~~ et ~un!~ te, q.vec' un mune QOucèrt6 l'&l' les pa.rtls QUI Ces mesure ~U\eureu9Cme,nt. 
ner les comblna!SQns d,es llras- probes. Ce compromis, que l'on p~ogram.rae d'actlpn ~oinmune. r1u-m®t le Front Poptllalre Chi- n'ont -aooutl ·à '· \'1E!ll n tant ?U 
seUTs d'arta.lr®. 8Yft.l\t une tot }iom'ra.lt e.ppUquer ct'o.re$ et qéJà. ~t.a~li apré!l d!soue3to~· des aspira.- , lien. re~p,eotéea · 110tt il. "ta.~se· du· inll.!\, 
eandlde dans les déQ!sions de Jus- _au, >< Qetit§ qpargaant;s, con~lster~~olt tiOJlS · çt d,es pro~ es ct~ t'al" le que de sa.notlons, ao!t parce C:tiO 

é 1 l • à Veullle'l recevoir. Mon&l.eur à. tlce, rassur s au surp \lB par e~ reconnattre une valeur spéciale tl:! ni~llres et dan~ leouel sont les ln~ér~sés ; ne - savept pas · 
él~uentes déclarations du P~sl- a~ oblliatlons a.chetéee APRES 6nol;lcées des l"é!Qrmes. à.-lhtrodulre Rédacteur en Cllef, les assurances qui se plaindre. 
doD,t de la Campagnte. - cOana la L'ARR.li:T de la Çour d';\""~1 Ml>;. d'une fi\Mll),~c ""O""'esstve . . no- de mes sent!rnE!lltS trés di.Stlnç-ué:t 

r ..., , •. ,.. ' ... "" Il. s nnrez Barros. tourmente qul emporte ......,... te, et AVANT ~A PROCLAMATION ta.Jllnlept ç!ans les do!llalnes polttl- charDé d'Ht•lres de la Ré. 
CONSCIENCES ET LES ~o~- t~t Pl'lil"lsotrament le fre.ne du q4e, éeQnomtque, ctllturcl · et Sll- D ,., "' 

NAIES. na) obllgatione, a.val!!llt été canal 11. P.'I . 3,85'16. 11 seratt ta- etal. publlque du Chili. 
NOU$ espérons donc que g\!Ice 

A l'apptù ctë v'otr~ journal, notre 
sort ~;ara pris en oons.td.é111ot!On 
PS l' les aut.orttes qul lroposerant 
au plus tOt tm tari! ba.sé sm Je 
loyer payé et dé!endmnt toute 
A.Uimle.qtatton ou congb · donné 

A ~ON DROIT constdérée!l par le.s eUe d'estampiller CC$ obligations. Quaot A l 'ac~el\e pa ttlon des 
éparrn~ COMME UN REFU· que l'on présenterait accompa- partie poiHlques, les r61jult.l\ts of­
GE» -... Us ont cru mtttre. à l'abri rn~ <lllt tac~urea !alMnt ol de flqlels (:les dernlir~ 6lect1ons de 
1eur11 modest s pécules en las COll- la date d'açqul~tlo_n. Sénate\jl:s et Dél.'lutée e!(t~tu~~ le 
nant la Compagnie aprèa des Catte mesure qe de!llanderalt à. 2 ll\&ra fll4;1 dann~t d'!IUI-m6lnes 
!)11ve.t1ons eon tlnuûs ~our a prés la Cempe.gnle qu'un sacrlflce p.res- une tmpresS!on aasez nette. Oes 
jour pendant des a.~nées. qu'tnGli:~>lftant. et Iut rendraJt. en tésultl\ts sent les suivants: 

obUge.tairee. Monsieur le R6- revanche, le llénéflçe d'une 1\~tltude EN.\.T 
d&CUIU' en Ohe!. - jo llu\3 ~- morale lnattaquaole n n·e.~~ nul- ParUs du Front .Populalr~: 
auad,6 que vous n'aurez aucune lement imposslble d,'éts.yer cetto Radicaux: 13 (treize) 
peine è. en convenir avec mol, suggestion, S1 nardle qu'elle pa- soclall.s eos: 5 (cinq) 

Les pensions 
qui .abusent 

M. le Rédacteur en cher, 
Je me perm~tfl de faire appel 

il. vous pOIU' attirer l'attention 

, 1\UX loe&talre.s des pens~ns et 
. hôtels. 

A vee mes remeyrclcQ1epts. 
Veulllez n!Î'réer, M le Rédac­

tevr en cher. l 'exprcsslqn de ma. 
consld.!ra tJ.on. 

'J, Arghirtou. 

1 . aux· b~ilês : d~Qlive ··:~î ·. d~:raurier 



Pour la femme :····································: 
L, annÎYersaire~ 

Un nouveau 
directeur 

pour la Presse 
et la Censure 

La femme .russe 

Il y a, en Russie, trente mil­
lions de femmes qul, répond&n• 
a J'appel de Stallne, aerven, 
toua les Jours leur p&ys selon 
.eurs capacités. 

Depuis cinq ans, plus <1e 
500.ovo femmes reçoivent un en­
traioement nulltalre et cèrtaln"" 
deviennent meme alde <1e camp 
des gentraux. Un gra.ne1 nombre 
d'avlareurs et paracnÛtlstes <1e 
Russie sont des 1emmes · quoi· 
qu'etles ne solent pas E:pcore ad­
mises il bord des bombardiers, LJ 
Y en a QUi ont été entra!nées 
pour accomplrr J.a tache penible 
de ma.retot. D'autre · part, la mm· 
tlé du corps medical est compo­
sé de femmes, medecins compe­
tents. 

Et les autres ? Des mllllers 
sont devenues mineurs, pompiers, 
architectes, lngen1eurs, entrepre­
neurs ou slmptement maçollll. 
Elles s'entramtnt auSSi pOur le 
tlr de.; armes. la T.S.F., la con­
duite de vehiCUles : camions. 
autos, tracteurs, Jocomotl ves, etc. 

En temps de paix, - pre­
voyant un cataclysme mondial 

de naissance i 
:de S.M.le Roi~ . . . . . : 

A ·l'occasion de l'anniversaire 
ie naissance de S.M. le Roô, 
S•E. Moustapha el N~has pacha, 
président du Conseil ,offrira 
-nercredL· prochain a 5 heure~, 
au palais Zaaf~~oran; un grand 
thé ,auJitiel ont été conviées tiè 
nombreuses \ personnalités. 

, ~·<·+ 1 

Le soj].", ' El ~ayed Chah iut> 
'lach;l, gouverneur 'du Caire, 'lf· 
frira une grande soi-rée théâtra­
le et artistiqùe ·à ,!:Opéra. , 

·~·++ 
Enfin; ''s~ivant le desir ' .1e 

S.M. le Roi, . dn' s'Occupera· sur­
tout des 'pàuvrès: ·\ 

·Le comité »des fêtes de la vill<l 
'u Caire a décidé de distribue 
ies vêtements à 3000 pauvres 
ie la capitale. 

.Les cuisines · populaires ~el'?nt 
·uvertes ce jour là et 5000 pau­
vres seront nourris. D'ailleurs, 
'es jeudi et·vend·redi les cuisihes 
rlemeureront également gouv 1r­

la !emme russe se préparait a tes. 
la Ba.taUJe ... 

Les nommes mobilises. ces fem­
mes, épouses et méres, ont QUllr 
té leur /foyer pour occuper les 
postes 1alsses vacants. Tout de 
suite elles ont temo~,gne . un zele, 
une capacite et une endurance 
qul étonnent leurs emp.oyeurs. 

Infattgables, elles se dlstu:igué­
rent dans les villes ·CI)mme dans 
les campagnes, Jalsant fonction­
ner les machlnes b!\cbant, plo­
chant, labourant, creusant des 
tranchées, remp1a.cant le mari a. 
l'uslne pendant plus ·de huit 'lieu­
res par jour, faisant deux rots 
par semaine, sur la. terrasse ae 
leur demeure, le rôle de gardien­
nes de nuit pour signaler les In­
cendies causées par les bombes. 
s'enrôlant dans la palice Clfte 
«mll1ce» afin de malntentr ·l'or· 
dre dans la rue. Trés souvent 
elles tra valllen t même le diman­
che et leur salaire est alors ver­
sé au fonds de guerre. L'oeuvre 
qu'elles ont créée porte le beau 
nom de «Voskresenlea (résurrec­
tion) . 

Elles se distinguent pendant 
!es raids et montrent un cran, 
un sang-froid étonnant qua.nd 
on pense qu'elles ne sont que 
Cie .. . faibles femmes. 

Leur rôle est encore plus beau 
dans les hOpitaux. Elles suivent 
l'armée et 11 leur arrive de ra­
mener des blessés sous le feu 
de l'artlllerle ennemie. Partols 
toute une famllle se consacre à 
cette tâ.che Tel est le cas des 
Le!>esl-inskaya. 

Certaines brlllent dans l'a. vla.­
tlon et quand elles ne volent pas, 
elles sont Instructrices de p!lo­
tes. Mals le vol les attire et tout 
enfant elles rêvalen t d'a vions et 
de parachutes. Trois d'entre elles, 
montée~ sur !'«Ukraine» ont er- , 
fectué un vol couvrant sans ln· 
terrumptlon la distance de 8000 
kilomètres en 22 heures 32 minu­
tes. 

Je regarde avec admiration ta. 
photo des capltalnes Merle Ml· 
khalleva et Maria Nesterengo. 
commandante d'aviation. toutes 
deux jeunes et belles. Qua.nt à 
la. vieille Nina Rusakova, vêtue 
d'un costume de mar ln. elle a. le 
titre de «navigateur.. 

Les glrls-l!uldes recolvent un 
entraînement un peu moins sé­
\•êre que leurs aînées mals sur 
les traces de ces dernières 
qu'elles admirent elles ne pour­
ront qu'accomplir de grandes 'et 
belles choses lorsque leur beure 
viendra ... 

Le 15 aoOt 1931, Ludovic Nau­
deau disait dans l'«Ulustratlonb: 
« 11 n'y a. plus de Russie. ou elu 
moins plus de Russie vouée aux 
conceptions nationales. Et. vo1là. 
tout le malheur des t'lm_o• o•· 
nous sommes... » et cependant. 
affirmait-Il quelques lignes plu .. • 
haut: « Il se préoare en ce mo· 
ment méme t'me nouvelle torce 
russe Mals. à quelle ·oeuvre s'em­
ployera-t-elle ?... "· 

Et. Il termln&l t: a TrOU verona· 
nous avant qu'li r;olt longt.emPB 
une Europe ? OUI cette lndlS· 
pensable Eurone au sein de ta­
quelle tous les cot\!llts s'amort1-
ra.lent. l'entrevoyons-nous. la Ren­
tons-nous se foiJffier ? A son dè· 
raut et si ce n'est là qu'un rêve 
puissions-nous retrouver. tout au 
roolns. le plus tOt possible, une 
Russie. .. "· 

De nombreux enfants des 
•nartiers pauvres a.uront la joie 
'l'assister ,à un spectacle Finé­
• q,to_~raphiq1Je. 

Des vêtem~nts seront distri­
IJués arue enfa.nts de!! asiles. 

Une. somme de L.E. 500.- sera 
''stribuée ·parmi le.s familles né­
·essiteuses · et oui ne peuvent a 
·'"~ir des secourq rfps ~"~;A.tP.s <1 .... 
bienfaisance· Cette distribution 

·"a. fa,i~ par certains notablE>• 
'es 'divers croartiers de la ville 
'~sis tés ·par les · autorités. 

!.;es "p,arcs et .les iardins . se­
ront ouverts au pubiic. Les •a , _ 
•àres militair.es y joueront les 
'1eilleurs m-orceaux de leur ré­
•ertôire .. 

A A.lex>\nd>"le et. · Pn prnviJ'I >· 
des comités de notables ont été . 
~onstitués · poùr .reècueillir des 
<lons e.;t s'occuper des nécessi­
teux en leur distribuant dt<s· vi 
vres et des v(>tements. \ 

M . .. POZZI 
chez le Président 

du Conseil. 
M. Pozzi, ancien ministre de 

Vichy au Caire, a été prié hier 
mat in de se rendre au palais 
de la Présidence pour confé ~er 
avec S.E. Moustapha el ah as 
pacha, ministre des Affaires 
Etrangères. 

M. Pozzi demeura en confé­
rence pendant plus .d 'u ne heure 
avec le Chef du ~ouvernement. 

Le Conseil 
, . 

superieur 
de l'art arabe 

Le conseil supérieur de l'art 
arabe se réunira demain sous 
la président de S.&. Moha­
med Riad pacha. 

'Le conseil poursuivra le 
classement et l' inscription au 
catalogue des pièces a ntiques 
oui n'ont pas encore été cata­
loguées. 

Le conseil . rendra ensuite 
visite à la demeure historique 
d 'El Wanadali. située à l'en­
trée de mosauée d'Ibn Tou· 
lolih afin d'inspecter .les tra­
vaùx de consolidation oui s 'y 
poursuivent. · 

La sauvegarde de 
la fortune . foncière 
La commission chargée d'é­

tudier le problème de la. sauve­
garde de la fœ-tune foncière 
s'est réunie ce matin. · 

Lés rappor.ts et l~s résultats 
des recherches techniq\les que 
la commission · a déjà mis au 
poi'nt seront soumis à S 1•. 
Makram Ebeid pàcha, minis. 
tre' des Fin!inc~:,. 

En sa qualité de miniStre dtl 
l'Intérieur, S_E. Moustapha el 

1ahas pacha ·a !iig'né un arrê­
té nommant·• M. Farid Abou 
Hadid, contrôleur-adjoint de 
l'enseignement primaire au 
ministère .de l'Instruction Pu­
blique comme difecteur du Bu-. 
reau de la Presse et chef de · la 
'censure de la · P.resse. 

M. Abou Hadid n'est pas un 
nouveau venu a u bureau de .la 
Presse. Il fut Je principal col­
laborateur de Farid bey Rifai 
lorsque celui>ei · était di.reèteur 
du burea~ ·de. la presse so.us·re 
précédent Cabinet Nabas. 

~ +•4t 
Hassan bey Youssef reprend 

ses fonctions de premier se­
c~étaire aux Affairés Etrangè­
res. 

Pendant un an Hassan bey 
Youssef dirigea les relations 
rle la censure avec la presse. 
Souvent en des périodes très 
difficiles, il eut à prendJ·e des 
<iécisions importantes. Mals 
les journalistes trouvèrent tou­
jours en lui un esprit ouvert 
et compréhensif q\li ne deman­
qait pas mieux que de collabo­
rer avec eux dans les · limites 
des règlements et des instruc­
tions qu ' il recevait. 

La ,mission de chef de la 
Censure est une des .plus diffi­
ciles qui soient mais pa r son 
tac t, la ·largeu.r · de ses vues 
et la compréhension. des droits 
et des devoirs de la presse. 
Hassan bey Yüussef s'est ' ac­
quitté de sa tàc>ne avec un suc­
cès que tous lés joùrnalistes 
se p)ai~ent à reconnaître. 

'La Boursé Egyptiem'le» lui 
souhaite beaucoup de succès 
dans sa nouvelle tAche. 

MERCREDI PROCHAIN 

La vente de 
la viande 

• -;era permise 
Nous croyons savoir ' qu'à 

l'occa3ion de l'anniversaire de 
naissance de S.M. le Roi les 
abatttoirs seront ouverts mar­
di soir, 10 février, et la vente 
de fa viande ' sera autorisée le 
mercredi 11 février. 

UN RAID AERIEN 
SUR LA ZONE 
D'ALEXANDRIE 

Le miniStère de l ' Intérieur a 
pu~lié le communiqué officiel 
•uwant : 

" Au cours d'un raid aérien 
sur la zone d'Alexandrie, hiet 
matin, quelques bombes furent 
lâchées. Elles rte causèrent ni 
victimes ni dégâts. 

La révision du code 
de commerce 

La commission chargée de 
la révision du code du com­
merce a tenu ce matin une 
réunion afin de poursuivre ses 
travaux. · 

L'étude d'une centaine d'ar· 
ticle·s ·sur les effets de commer-' 
ce est d~jà . termi née. ·~; 

Ce matin la commission a 
commencé 'l'étude dés articles 
réglementant 'l'écheance 1es 
effets et les obligations de.paie­
m'ent». 

Les re=es Cie Russie ont re­
pondu à l'appel de l'Europe ... 

-- - ZETT&.. jRfATION o~uN .·coNSEIL coNsùLTA tiF 
Lire le menu en page T'. . nE l'APPROVISIONNEMENT' 

FAX 
LANGUES VIVANTES 

COMMER Cl 
PRE'PARlTIOilUl DIPLOIES DE COIIPTABU 

STÉNOGRAPHIE ~~il, DACTYLO 
llltP4RATIOII A TOUS EX4t..CE115 

PROFESSEURS COMPÉTlllTS 
MEILLEURES •dTHODE$ 

t>4EIUEURS PIUX 

------------------·.--------------
Il groupera en dehors des fonctionnaires, 
des comn,erçanls el des industriels 

1 
Les problèmes complexes de 

l'Approvisionnement sont tou­
jour.s à l'ordre du jour. 
~a question du ravitaillement 

dn pays en céréales est inscri­
te an premier plan du program­
me du nouveau gouvernement. 

S.E. Makram Ebeid pacha, mi­
nistre des Finances, a dirigé ..,es 
efforts, dès la formation du 
Cabit1et, vers un but: assurer à 
la population ses besoins en 
pain et autres produits de pre­
mière nécessité. 

Au cours de la réunion de sa­
medi dernier à la Présidence du 
conseil, le ministre des Finan­
c~:s a exposé en termes concis 
la politique du gouvernement en 
1atière d'approvisionnement: 

"Le premier problème que le 
-;a binet wafdiste, di t-il, cherche­
a à r ésoudre est celui dé l'ap­
•rovisionnemen~. " 

Au cours de la même j0urn.?e 
'! ministre a tenu en ' son cabi-
1et deux réunions, la première 
Je ~tin et la seconde le soir, 
afin. d~ mettre au point ~e PO· 

litique plus stable en matière 
d'approvisionnement. 

On passa en revue toutes 1~s 
mesures prises à ce sujet depu.:.s 
le début de la crise jusqu'ici. 

Une troisième réunion fut tc­
nue hier après- midi, en présen· 
ce des principaux, commerçants, 
minotiers, boulangers et ~perts 
en matière de commerce et d'é­
conomie. 

Les personnes présentes fu. 
rent unanimes à reconnaître la 
nécessité de la création d'un con­
sei l consultatif de l'approvision­
nement, qui grouperait outre les 
fonctionnaires techniques divers 
négociants, boulangers et mim>­
tiers. 

Ces derniers représenteraient 
la classe des commerçants at 
des industriels qui est en co'l 
tact direct avec le consomma 
teur et par conséquent bien ren 
sei~mée sur les besoins réela du 
pays. 

S.E. Makram Ebeid pacha .;i­
gnera d'un moment à l'autre ·tl' 
arrêté ministériel portant . for­
m!ltion de ce1conseil. 

LE CABI ET 
~AHAS PACHA 
A t·œuvRE 

---------------------·------------------
Les élections.~ Les félicitations.- Le Président 
du Conseil demande aux délégations de 
laisser le · gouvernement travailler en patx. 

-;::;; wülë entourant l'auto !le Nahas pacha, nu moment de son 
départ Ile la Présidence, Iller npr ès-mldl. 

En dehors df l'approvision­
nement, qui est la tâ.<~he essen­
tielle du gouve!7nement, les 
autorité:; se proccupent actuel­
lement des élections. 

On s'attend à ce que les é­
lections à la Chambre de~ dé­
putés aient lieu le 22 . mars 
prochain .. 

Les sénateurs élus, sortis 
au tirage au sort et qui ne 
s· étaient pa& r eprésentés vu 
que le gouvernement précé­
dent ne comptait pas faire 
d'élections seront considéds 
comme sénateurs sortants et 
devront sw représenter. 

La date pour le élections 
sénatoriales n ' a pa& été encore 
fixée, mai5 il est possible que 
ces élections aient lieu en mê­
me temps que celles de la. 
Chambre. 

Nahas J)achn et Sir .\llles Lampsoo 
photographiés samedi dernier, à la 

Préslileuce du ConseiL 

Pl us ta·rd, des élections pour 
les conseil s provinciaux &eront 
org~n isés. 

Un comité ministériel cam­
pos~ des ministres de la Jus­
tice et de l'Instruction Publi­
que a été nommé pour s'oc­
cu'per des problèmes électo­
raux. 

D~s délégations nombreu::.es 
continuent à a rriver à la pré­
sidence du Conseil pour fé­
liciter Nahas pacha et récla­
ment des discours. 

!Tir>· nRrl:o~nt A ttllP rléléga. 
tion d'ouvriers, Kahas pacha 
leur J1t . 

" Nous vous remercions d' ê­
tre venus pour nous féliciter. 
Le ministère s'occupe des ques­
tion::. int§ressant toutes les 
classes de la population. Nous 
avons à faire face à une si· 
tuation qui réclame de gros 
efforts de la part de to'..:~ les 
mPmhres. du \:.abine~. !)ans 
'intérêt du pays nous vous ·de2 

mandons de reprendre vo~:. oc­
cupations et de nous laisser le 
'Brrlps de consacrer 110s efforts 
1u bi'en pubTlc. , . 

ro m!lti, ( ' P fnt IP IO\Ir d ' Il-

ne délagation de bouchers. Elle 
' ' If•:! 

bouchers exécuta dan& la cour 
" ,. 1 • n ' • IPn •·' · ll'te 

dans arabe à cheval. Il fut 
' rè" <I,IJI)Jaudi !Jar. la roulè. 
''n' • :o~• par·h:o~ annarnt alors au 
balcon et dans une courte allo­
cul iou. 11 relllercia le,; l>OU­
rhrr• rf 'Pur rlPrnancla r!P re­
pren'dre leur tâche et de l.ais­
ser le gouvenement poursuiVre 
la sienne. 

(• + ·;. 
Des personnalités nombreu­

ses continuent à arriver JJ.,OUr 
féliciter Naha& pacha. 

Ce matin, à 11 heures 45, le 
président reçu S.E. Mahmoud 
Djem, ambassadeur de l'Iran. 

Le Premier reçut vers midi 
S.E. Mahmoud bey Khalil. 
président du Sénat, avec q1li 
il conféra très longuement 

Vers midi et demi, S.Em. le 
cheikh I\louslapha el Maraghi, 
recteur de l'Azhar, arriva à 
son tour pour féliciter 1'\ahas 
pacha. 

l)omaln . ,~ Il hPIIl'P~ . ah as 
pacha recevra aux Affaires 
Etnwgère:; les 111emhrP~ du 
corps diplornntioue. 

.. lot·:·~· 
Ce matin. se sont reurns les 

mi nistres de la Justice. de 
l'Instruction Publique et de 
l'Hvgiène ainsi que Hass~n 
Fahmi Rifaat pacha. SIJUS- e­
crélai~e n'Etat à l'Tntét;eur 
nour Pfudier le problème des 
61ections. 

Cet aprf.s-mirli À 1 h~ure, le 
r11hinet s'Pl'! rpnni en con.,P.il 
~ous · la _ pré!'irlo.trce . cl~ S.E. 
Moustapa. el Nahas pacha. 

Le directeur des . taxes direc­
tes et · les inspecteurs des Fi­
nances ont adressé ce matin 
leurs félicitations à S.E. Ma­
kram Ebeid pacha qui le ,ur .. a. 
demandé, à cette occasion, de 
lui présenter un "Tappo.rt sur 
les problèmes de 'l'approvi-
sionnement. 1 

Dans la presse anglaise 
Londres 9. (S.S. «Al Misfi») 

-Lee «Times,, dit dans un ar­
ticle de fond que la constitu­
tion d ' un Cabinet par Nabas 
pacha termine heureusement 
la crise gouvernementale en 
Egypte. Il ajoute que la Cham­
bre a été dissoute et que de 
nouvelles élections auront 
Heu. Dans les élections précé­
dentes, par suite de dissen­
tions et de l'abstention de 
nombreux wafdistes, le Wafd 
ava~t subi une importante dé­
faite. Mais les événements ul­
térieurs démontreront que sa 
force n'avait pas été affecf.é e. 
De sorte que l'exclusion du 
plus vigoureux des partis é­
gyptiens d'une participation 
effective à la conduite des af­
faires a à diverses reprises af­
fecté l'autorité du gouverne­
ment de coalition. Si · les pro­
chaines élections donnent com­
me on s'y attend un vote po­
pulaire à Nahas pacha. une 
période de stabilité parlemen­
taire en résultera. 

Après avoir parlé de la poli­
tique de collaboration du Ca­
binet Naha!l avec la Grande­
Bretagne, le «Times» dit que 
le retou.r du Wafd au pouvoir 
est une garantié de la pour­
suite de c~tte politique. Enfin, 
l 'article rend hommage à Sir 
Miles Lampson et dit que l'E­
~~'''"t" nf l11 r:~nni!P-RrPtll!!ne 
ont les mêmes buts et les mê­
mes intér êts : ceux de repous­
ser tous 1es ussaut :;de • axe 
sur la Vallée du Nils et sur 
1 'indépendance de son peuple. 
En dehors de ce but, la Gran­
de-Bretagne est désireuse. et 
même décidée, de ::.'abstenir de 
toute inter<.•ention dans les af. 
fRirec: tl!!\'1" 4 :'\ . ........ c: 

Mire Ahmed Husseht 
écrit à Nahas. pacha 
et à Mire Makram 

·Ebeid pacha 
A la suite de la formation 

par S.E. Moustapba el· Nabas 
pacha de son cinquième Ca­
binet, 1\ltré Abmed Hussein, 
pré~ident du parti de 'la ' uJeu­
ne Egypte, _a- adressé hier, a u 
leader wafdiste, une lettre de 
félicitation~:.. 

Vous avez été favirlsé de dé­
fendre les droits de l 'Egypte 
à l 'indépendance. S.M. le Roi 
a fait un choix judiCieux én 
vous chargeant .' d'assumer le 
pouvoir en ces heures ·criti­
ques, faisaient appel . à . votz'e 
esprit de sacrifi ce, à votre 
courage et à voter abnégation. 

De lourdes charges vous in­
courage et à votre abnégation. 
les difficultés par votre dé­
vouement., votre pat~iotisme et 
le soutien de S. :'II. le Roi qui 
a placé en YOUs sa confiance. 

Vous connaissez mieux que 
moi la foi absolue que le peu­
ple a en voliS. Les rares per­
sonnes qui in triguent contre 
von!l gont une minorité infime 
qui confirme l'immense popu­
tali té dont vous jouissez. De­
puis longtemps la jeunesse é­
gyptienne a appris à discer­
ner ces hommes et démasquer 
leur jeu. 

A ,·ec les millions et les mil­
li ons d'Egyptiens qui aiment 
Jeur patrie, j'accueille avec 
joie et confiance le choix heu­
reux qui vous place à la tête 
clti pays. 

Mtre Ahmed Hussein adresse 
~gaiement une seconde lettre 
à S.E. 1\lnkram Ebeid pacha, 
Je félicitant pour la grande 
victiJii'P obtenue par le Wafd. 

Votre nomination, lui dit-il. 
me · touche personnellement 
comme s'il s'agi::.sait d'un a­
mi intime. 

Nous sommes séparés par la 
religion, 1 'âge et le rang. J'ai 
pourtant, conc'ut-il, le senti­
ment de pouvoir vous appeler 
mon frère ainé et d 'être en 
mesure: de collab'orer a,·ec vous 
pour le bien-être du pays. 

L'échange 
des pensions des 
fonctionnaires 

Le ministilre de& Finances 
avait approuvé, comme no•Js 
l'avons annoncé, l'ouvP.rture 
de plusieurs cradits supplémen­
taires b.u chapitre des échan­
ges de pensions. 

Ces crédits qui se chiffrent 
au totar à la somme de L. E. 
40~000 serviront à échanger' 
une partie de la pension de 
certains fonctionnaires sous 
certaines conditions. 

Ainsi la part à échanger ne 
peut dépasser les dix pour 
cent de la pension et le mon­
tant versé ne doit pas excé­
der la somme de trois cerit& 
livres. 

Les retraités qui deman­
dent cet échange doivent jus­
tifier qu'ils ont un besoin ur­
gent d'argent et indiquer le 
but auquel ils le destinent. 

L'échange peut se faire, en­
fin, pour une période de trois 
ans seulement. 

'Le ministère a déjà prépa­
ré des note& concernant cha­
que cas et dressa une liste des 
demandeurs. 

Toutefois, les nombreuses 
demandes adressées par les 
intéressés nécessiteraient l'ou­
verture d'un nouveau crédit 
de vingt mille livres. 

On estime du reste que cet­
te mesure est de nature à allé­
ger le · fardeau <{lii. grève le 
chapitre des penswns. 

EXP()SITI@N 
G. DE VAUX 

Cet après-miP,i, .à 5 h., à la 
Galerie Horug, 1, midan Soli­
man pacha, aura lieu1 l'EJq>o­
sition G. de Vaux comprenant 
des pay~ages, deS' intérieurs, 
etc. 

L'Exposition qui ne manque­
ra pas d'intéresser tous les 
amateurs de belle peinture 
restera ouve.l"te jusqu'au 24 
février, tous les jours excepté 
le dimanche, · de 10 h. à 1 }l'. et 
de 5 h. à 8 h. p.m. 

ATtAS 
-ASTRONOMIQtJE-­

D'EGYPTE 
par 

Dr. H. E . BURST 
p'!Jbllé 

par 
R. SCBINDLER, le Caire. ' 

Ce netit ouvral!e est destiné 
à l!Uider les personnes dé!li­
rant a-- •rendre à reconnaître 
les nrincipales étoiles et cons­
tellations visibles au ciel d'E­
'<'vnte. TI comnreud six cartes 
reproduites par l'Administra­
tion Egyptienne d'Arpentage 
montrant les étoiles visibles 
au cours de l'année, accompa­
gnées des commentaires né­
cessaire pour leur emploi. On 
v trouve éealement un nrécis 
sur-les . divers corns célestes 
et leurs mouvements ainsi 
au'une liste des plus brillan­
tes étoiles et de leurs Posi­
tions. La facult~ de reconnaî­
tre les étoiles est nécesaire 
aux navigateurs et aux voya­
geurs. · En somme elle est uti­
le à tous. 

Ce livret met à votre dispo­
"ition les moyens d'acauérir 
cette - faculté · moyenn'ant la ' 
toute netite somme de P.,.. -

Il a été imnrimé gmcieuse 
rnent nar MM. Schindler et 
les recettes résultant de sa 
Yente reviendraient entière 
ment au British War• Fund 
for Welfare of Forces. TI est 
en vente · à la Maison SchiN' 
1er ainsi que dans toutes le!' 
librairies. 

116, rue Emad-ei~Din e 
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DES 

SOLDES 
Clôture, mercredi ll Février 

RABAIS 
sur tous les 

33ojo 
articles 

vous présente son personnel de clioix 
est à votre disposition 

Po11r la Coiffure 

M. PIERRE 

, M. FRANÇOIS 

M, TAKY. 

Mlle MARCELLE 

MANICURES ET PEDICURES 
EXPERIMENTEES 

Pour les Soins de Beauté 

Mme ROSE 

DU 
Institut 

\ 

de Beauté 
Immobilia, face à la National Bank - LE CAIRE 

T é·Jép}ione 48741 

- C'est· tout à fait· lui -
- Natureliement.·une pellicule ~ 

KODAK! 

Les instantanés des sujets dont 
• vous aimez tant conserver le 

souvenir, tl vous tes faut oets el 
fid èles. Employez la pellicule 
Kodak "Verichrome" Ultra rapide 
tl a· double émulsion, elle repro. 
duil fidèlement lous les détails. 
qu'il> soient en pleine lumière ou 
peu éciairés 

DemanJez la KODAK 
PELLICULE 

pa1·.son nom 
Chez tous les Fournisse/J.I'S d'artid~s Kodak 

• --,;.;K;;O;,;;D;.;,A;.;,K-(EI.igyllopl.itO.) ,.s •. A,_. IIIL•E•CIIIA•I•R•E•E•T-A•L•E•X•A•N•O-RI E R.C. 428$ 

L• lée<'ie musicale de 

de 

BACH 
DUKAS 

BEETHOVEN 
SCHUBERT fo 

PONCHIELLI ~ 
TCHAIKOWSKY 

lnterprêlêe par 

L'O~CHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE PHILADELPHIE 

sous la directiOn do 

~~~®~D~ 
···ce ·Soir -STUDiO MISR. 
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romantique 

par le jo:i:z 

t:co 1$p 
la {adlodi ffu~lon 

musicale ae ce fllm 
cc soir il. s h. 15 

UE1UAIN% 

Tél 58J9t 

1R C. '7374 • 

. SONJA 
HEN E 
JOHN 

PAYNE 

sur l<t Station :\l!ernatil'e GLENN MILLER 
AND HIS ORCHE'ST~A 

Milton Berle • Lynn Bari 
Joan Davis • Nicholas Brothers 

Choque jour trois séances: 3 h 15; 
6 h. 30, 9 h. 30 p.m. - Vendredi et 
Dimanche matinee à 10h.30 a.m. 

Ccutouçhes par millions 

Raids des Commando.s en Norvège 

LA ~OURSE EGYPTISNm:-

E 
1 
Une situation délicate 

Lt'l\ pou ' 'ea11" mlnl~tres •ont pv­
pul:t~rcs. Les maulft). tat!on& de ce~ 
derniers jours l'ont vrou,·é. Le; · 
condlttou <Jau• tc quelles .1\'a~ 
vacha u acceptë le pom•otr dMrn­
.ven t touJours la chronlquç cie. ln 
prc-.~e. t\ cc pn)pos, 111. illnhmou•t 
About Fa th ëortt dans le cc~ll rlu: 

!. "IIERIT;\O~; t:S'l' I..., ~RD 

Le Cabinet a$~umo le pouvoll· 
dans les circonstances les plus qé­
llcates. Pendant les qua.tre dern!è· 
l'es années, les rênes étalent entre 
de$ mains d~ personnes de peu 
d 'expérience, de courte vue élf 
manquant de savolr·fdlrc. o•est la 
r111son PO'-!r lflquelle les choses se 
sont gàt<\es ~~ou point quo les gens 
ont enu·evu le spectre de la. dl· 
sette et on~ ijentJ la néiJ'ltgenoe 
dans tou~ le~ doll!alnea. su~tout 
d&.lls cel"! d.e l'éqonoll!le. de l'ap· 
provisionnement et de la. clàfense 
pa.ssi ve. 

ue Pl\ls, a.ull po1•tes dll l'~wte 
s,e t ro\lve un ennemi tort c:t,ui veut 
l'epvalllr pour exptottar ~on s&l 
et asservir ses f,ln!an~ ft. 1~ Pro· 
duotlop dElS vtvrf,l~ au J,lro{lt de 
1".<\xe. commo cela. sé pa.<;Se d.ans 
les .P4Y$ occupés par ~:e dernier pu 
13'\éme dans les l'laYa Qll\liés à ~c~;~l· 
la.borer» a.vec çet Axe. 

L'<<;\,hranm revient hd aussi sUl' 
les circonstances da.n~ le~quelles 
Nabas pa<:hll a ne tlpté le III!>IVofc. 
C'est ~. illohamed Tewtl!> Dlab <(~1 
dèf!lnd le point de ,·ue de N:thas 
pacl>a: 

N PLAIDOYER 

Certams disent que Na.has pacha 
a.ur~t d.ù :ref\laer le pouvot.r. Fait 
CEl que dols, advl8tlne que pourn ... 
dlsa.lept.l!s. MQ.Is si Na.ha.s pacl)a. 
a'i'alt agi de la. sorte, Il se sera.lt 
Jeté dans une av~nture a.veu~le. Il 
n 'aurait pa& été tnsplf6 Pl\f un .Pa­
triotisme clairvoyant ni par une 
politique constructive. $ les cbo· 
sea s'étalent iâtées et sl elle:; n'a.­
vaient PliS o~t préveJ;lUCII Pa.I' le lo­
yalisme de Na.h~ pacha. et son 
obéissance à son Bouvera.!n, Nahas 
Paona. a~lt a~su~né \\ne tr~a 
loUNte cul!4ie. Il aun~lt été un 
d.éfa.l tl ste. 

Pourquol Nalua PllCbll. n·~~o-t-11 
pas :formé 1.1n Cal)1net <1e coa.llt.lou? 
o·~~ son droit. Il lul a.pp&rtenatt 

d'Insister pour 1mooser la. souve• 
raineté des PJ'Inoipes COIU1tlttttton• 
nels. 

Les détrac'teurs 

Les Saacli~tes 1\C sont pa~ çon­
tepts. Le c~Qil$HIIll'l {lllblle S>\r 
trois colonnes les commentaire$ 

1 

d«:s Journau'' anglaiH d'f;gypte et 
de Londres en mettant en exergue 
ce passnge: 

Cons~dérations su\:· les circonsta~ces actuelles Comment les Saadistea 
'vc,:ent les choses - Le doigt d'Aly Maher pacha - Le Wcdd réclame 
des enquêtes et des garanties - Epuration ou vengecmce ? - Inquiétu­
de~. - Le Cabinet et la vie chère, - Contre la faim. - Pour et contre 
ler1 cartes de rationnement,- En faveur du redressement social.- L'Egypte 

vigilante aux frontières. - Le général Stone· 

------------~--------·.--------------------
Le ministre. le moudlr et le 

IT!1lll.lllour <tojvent ~a.volr que le ré· 
glme parlementa.lre est se.cré. Tou. 
te m~n qui Y porterait atteinte 
<lolt êt1o trappée avec une barre 
de f~r. 

Dans son programme, le Cs.binet 
Clolt prévol~ la. 111'A.ce <le ceux qtJI 
on~ été l'obJet d'une agrcs&!on de 
111. p11.rt <le~ tyrans des périodes ré­
volues en leur réparllont les dom­
mages qu'lis on~ subis. 

NUANCES 

CeHe op~ro t~on a laquelle noqs 
faisons a.lluslon est un~: épuration 
et non une vepgear~<:e. 

C'est! 1.1ne opér~~otlon dont la né­
cesslttt o~t ~mposée po.r les expé· 
rlence~ multiples. ll;lle e11t lndls­
Pen~ll.ble pour con~Uder les b8.3eS 
<lU ilO\W~rnement <:OJl$tltutlonnel. 
<lans le llli-Y$ . 

Nous y l'evlend.rona. 

DlSTINO VOXS 

r.n çe q111 cOIJCerne les O\'Q.tlons 
de t'ertaln~ manifestant~. H u'y a 
pa~ de (\ou te 11 ue qes eno ut! tes 
s'Imposent .POIH Punir les (C~ P<III­
sablel'.. 

QIJont aux rouotlvnpalres, les 
t>ropos du '"'llsrln ont provoqué Ile 
la part du uB&h,J:hll une ~épllque 
où notre confrère se fait l'écho des 
lnqulétlldes deM cens en phu;e: 

CE N'F.Sl' PAS u ; i\10-'IEJS 'r 
Nous espérons sincèrement que 

l'avis des a.utortt~li 4 ce suJet ne 
soit pas le méme que celui <le no· 
tre con!l·~re. RiGil n'est plus cher 
à. l'esprit des Egyptiens que de 
voir tous les tonotlonnaifes rassu-

Nah.a.s pach.a. - La peup!e a 
C'fJ'Uttwt~: de d.i7'e que ;e ~1tis OPI­
niâtre et olrstiné. .Je suis curleu:~: 
de. StJVO:Ir ce qu'tt d.lra. de votn. 

(Al Choolal 

certains produtt,s par les person­
nes aisées QUi frustrent a.lns~ les 
pauvres <te leurs besoins. 

SI le système des cartes avait 
ét~ appliqué dès le début de la 
guerre, personne n'aurait pu avoir 
plu11 que les Q'l.la.ntltés qul lui sont 
nécessaires. Le consommateur Pft.\1-
vre aura't eu sa part. 

On pourrait dire Que l'Egypte 
a<loptera.lt dlf!lcilement le ration­
nement parce qu'elle n'a pas un 
système de ce.rtes d'ldentlt6. Cette 
objection A'empêche pas les auto­
rités de prévenir les erreurs dues 
à. cette lacune. 

Ce qu'on attend 
du Cabinet 

La prin~·lp!lle pr~occupl\tlon du 
C-abinet sera de s·o~CIIPcr dll l 'Wil­
PrOTislonnement, d 'une pa rt, et de 
la réflllCtlon du cotit de ln vle 
pour les cln ~se~ vauvres, de l'au­
tre. Dans un t'dltorlal, le ccllalaghn 
espère \'Oir le Cabinet ,\ l'oeuvre 
dan~< ce SCll!ll 

Nous espérons que le Ca btnet n e 
ménagera. pas ses efforts pour évi­
t er aux Egyptiens cette Qb,erté de 
la. vie qu! les B.ffecte- Nous espé­
rou$ que le Cl\blnet assurera. a.ux 
habitants la noufrlture et l'h.abille· 
ment à des prix a.bor<lables et qu'li 
ad.optera. dans ce sens des solu. 
tl ons pra tiques. 

PREVENIR LA },'AJM 

Le Tl\inlstre dea Finances, c}lar­
gé d.es a.fta.tres de l'approvisionne­
men ti. Maktam Ebel~ :tlacha., nous 
déclara.lt hl(lf qu 'Il a demandé à 
Dieu d'aider le gouvernement. à 
approvisionner le peuple de maniè­
re telle q1:1,e celul-c1 ue sen~ pas 
la !atm. La. réa.ltsa.tton d.e ce but 
est attendue Par tous. Noul! ~é­
rons que le pays ne conna.ttr~ plus. 
de crise de. pro<lults a.llmen,talre&. 

NQus avons reçu hier des pla.ln­
tcs au 1$\ljet do l'absence du su\:re 
dans certa.lns Quartiers. 

Le peuple ne vettt. pas. avo11· 
falrn. Que le Cabinet réalise cet 
espoll' et. qu'il a.giese. dans oe sens, 
comme Mall:ram E;beld pac.ba l'a 
dit hier: -

Le cc;lloka.ttamn êcrlt de sou c6-
ttl: 

des quatre a.nnées Pl'lmalres . 
Il est évldon t qu'une Egypte 

libre ct htdépenda.ttte ne peu~ 
revenir au sys tt\me de Dunlop. 
Mals Il est nussl exact que d&o 
puls ce temps-là aucun mtms1ire 
n 'a en visage! la. solution. 

Une instittition 
' a conserver 

1 

Le cc3Iokat tanm cm i<.;t;;e la. tâ­
che du C'ablnet dans un édltonal 
ou Il vr~conlse te maintien du 
i' ous-Secrétalre !l'Etat aux Affairtl!l 
Socia le•. du moment que l'on a>alt 
éeonomlse le portefeuille mtnlat~­
rld : 

L'oeuvre dU tllittlstère des A!· 
fair~ Soc!n.le{ll doit r estel'. I.e 
d éveloppement quo nous desi­
rons tous pour le !ella.h et pour 
l'ouvrier néce~slte le main t ien ete 
cette Institution. surtout clePUIS 
que l'orga-nisation do la charite 
a pris la tournure que nous re­
marquons en ce moment. n n 'Y 
a. pas de doute que le mlnlstéJ'e 
de~ Affaires Sociales ne soit' 
pour quelque cl\os~ dans la. rea­
lisation ete cette 6volutloA. 

Soyons vigilants 
En ce qui concerne la défense 

P<~.Ssh·e, le Jonrnal rCC(lmmande les 
Q,uestlous relath·es il. la 11rote4.!t~on 
des ch·Hs çontre lts 1·atds aérien~: 

La. période d'accalmie a.ctueUo 
ne dol t leurrer personne. Ltes 
6vénements nous ont appris à 
prévoir toutes les éventua.ltés_ 

E~ LIBYE 

Par a.Uleurs, le mè~ne Journal 
traite dans un artl('le de fond de 
la situation en Lll>yc: 

Nous ne sa.vons pas si le repli 
des Britanniques s'arrêtera i\ 
Solloum ou à Ha.lfa.ya _ Dans ce 
cas. QUelle sem l'atUtude de l& 
gamlson de Tohrouk ? Repren­
dra-t-elle ses positions pre­
mières ? 

On salt que le~ !Ignes alleman­
des sont e1~ train de s 'allonger. 
alors que les lignes britanniQues 
se ré<tulsettt. C'est une consld.é­
ra.tlon !mpertante pat· le temp5 
qui court. 

1 

vNahas pacba est plus mo<lëré 
que Zoghloul pacha»... (L'«Egyp-

------------------,,....---..,..------- tian Gazette)» . 
rés et leurs Inquiétudes d!SI!\pées, 
a.ttn de pol)volr fa.lre !ace a1.1x 
lourdes clla.rses llW ),~ur lncom· 
\?On.~ ~v~ Sa.ug-frold et assurance. 
• Ce q\le no~re oontrétè présente 
comme Ul.'l crlnw ne saurait rai­
ller les sUffrages uni vm·se!s ~~:.u­
tour d'lm tel qua.llflca.tlf. Les 
avis aerQllt Q<>.-ta.inement partagés. 
Le$ moment-s dl!!!'oiles que traver­
se le PafS exigent que tous tra.· 
vaillent dans le calme et dans la 
pa\X. 

La. orl&e de la. farine wmmen.ce 
n potnd\'6. Nous avons V\\ les gens. 
se bousculer aux; :portes des ma,r.. 
chands de farine. 

On a dit aussi que te général 
Rommel a.va.it à l'arrière de puls­
~;ants renforts destinés à lui pre­
tet ml\!_n-!orte dans la. ba.ta.llle 
procha.lne. 

(jE SOIR AU MIA.MI 

DEUX FILJ\>IS WARNER BROS 

Le <<Doustonr1• soullgne alllsl la 
ra,·e r ctont, Joult .ll.'aba-s ua.®.a. llll· 
près de l'opinion bdtannlque. 

Du reste, les Saadlstes, les Lt­
bé~IUIX et (lertalns j lnaévM<lants 
commençaient à · chcrcl\er quereUe 
à leurs adtcrsalres, et même Il. SIX· 
ry paoba, s\ l'on (Ill orolt la rtvu.e 
ccAl-Itnelnn: 

Atl cours de lfl darnlère séano& 
du Conseil de C~~obtnct. Slrry paolla. 
expliqua à. ll5 collèi'\les que des 
groupem~ts a.vi\lent o.omp.loté son 
dépa.rt du Cabinet. S!rry paoha. 
énuméra les griefs qu'il formulait 
contre la personnalité bien connue 
qui Q.lrlges.lt ce mouvement: 

UN REQUISITOIRE 
1 

1) Cette personnalité avait ren­
contré un a.nolen )?résident du Con­
seil (AU J.l1aher pacll!!. l dans une 
dahableh. sur le Nil- CLa da.ha.'Qlell 
du Recteur de I'Al!!bar). On avait 
alors convenu de so d.ébarrasser du 
Cabinet SlrrY. 

1 

Le fellah est 
dans la gêne 

L'amélioration de l'état actuel 
du fellah constitue une épreuve 
à laquelle se heurte le nouveau 
Cabinet . Un {l'and cultivateur, an­
ele.n mlnlstJo des Affa.l.re& Sociales. 
Abdcl Guélll Abou Samra. paella, a 
déclaré à la. revue tc.M-Jtnwnn: 

Le fellah est auJourd'nul dans 
2) Cette personnalité a persua.df> une grande géue qui contras te avec 

certaines sphères du fait qu'elle la proSPérité relattve des villes. 
pouvait constituer un Cabinet sus- C'est que les tartfs ont fixé les 
ceptlble <le sa~ls!aire tous les mt- prix des produits agricoles. L'état 
!leux- du !ellall a. empir6, alors qu'il au· 

3) Cette personnalité s'est mlse 1·a.lt pu gagner o.u mème titre que 
en contact avec un a.nclon Prés\- le commerçant et l'lmporta.teur. La 
dent du Conseil et des d6putés ciroulatton c1e 1~ monnaie aurait 
pour soulever la question pour ranimé son éta.t. 
laquelle Sallb Sa.mi pacb.a avait au coun. éle la dernière guerre. 
ga~dé la chambre. • le !ell~h vendalt à otnq Uv1·es son 

Le Wafd n'a rien 
oublié 

a.rdeb da bl~. PerSQllne n'avait a. 
lors -parlé de disette. Le !ella.h et 
son en toura.ge en en a. varent pro­
!lt6. Les sal")res ava.Iept rnême été 
élevés da.ns une proportion ralson­
na.ble. 

le 
Aurons .. nous 
r~tionnement ? 

D'ores et déJ:\, \\1. i\lahmoud 
t\boo.l Fath e souvtent de tout ce 
que les wafdiste.s ont emturé.Dan& 
l'éditorial du cc!lltsrb1, notre COU· 
frère elit çc que les wafdlstes at­
tendent ac le11rs chers. Oui. déclare à la mème re\'Ue le 

dëputé - ou plutôt l'anolen. dé­
:::>ES GARAN'l:IES puté, l\1. Sameh l\loussa: 

Depuis hler, le gouvernement é· 
tablit les bases r6elles du régime 
parlementaire. Il a. Olssous a 
Chambre et Il a convoq,ué les é­
Jecteurs à. de.~ élections libres ré­
flétant l'opinion réelle de la. na­
tion. Mals l'expérience a montré 
que la. présence d'un tel Parle­
ment ne suffit pa.s. à moins d'être 
entouré de garanties. à. moins d'ê· 
tre précédé ou ra.tt~Papé par une 
s6rle de mosures destln$es à épu­
rer la ma.c.hlne a.dmlnlstra.tlve des 
virus inoculés par les Cabine ts 
pr6cêden ts. 

Les événements qui se sont de­
roulés depuis le mols de janvier 
1938 doivent faire l'objet d'enquê­
tes. SI les crimes commis restent 
Impunis, on ne saurait être tran­
qullle quan t à la. oonsolidatlon 
des bases du gou vernement par­
lementaire_ 

!L Jo'A T SEVIR 

Le sYStclme d,u tatiODI\ement par 
les ~rtes aura! t d t'l être appliqué 
depuis lon~temps. Nous ne som• 
mes pas meilleurs que tant d,e peu­
ples q\lt~ l 'ont appliqué aussitôt 
aprè8 le d6clencbement de la iuer­
re. Plusieurs con~mma.teurs ne 
trOUVI!Pt QU'à ifO.ndc p~e IC!S 
produits d,..lt Us ont besqln. L'ab­
sence d'un l!YStème de ra.ttonne­
ment a encouragé lt> stockai& <1c 

La flotte,.. et la 
fertilisation de la terre 

L'ccEIJYiltlau Mali" l'el!!"., !lans 
un édltQtiPl la. vaUlaAce de la Ilot· 
te Impériale et ete la marine mar• 
<'hàndc assurant à I'Egypte se be· 
~oins en impor\.atlons. 

Malgré les dl!flcultés de la 
navigation, l'Importation de prés 
d.e 250.000 tonnes du nitrate du 
Gh111 a été pré~ue pou1· l'annee 
act\lelle. 

ÇeuK qui l'éallsent ce q\le cela 
siglüile pour l'Egypte. apprécie­
ront C!l que ce pa:rs d.olt à. ces 
braye~ gens de la marine ae 
guerre et de la. ma.rlne marcha-n­
de. 11. ces va.lllo.nts malins QUI 
rendent possible le transport dU 
nitrate. 

Que faire 
de nos enfants ? 

L;cœcyptlan Gazetten parle du 
cllôma,ge des diplômés da,ns un 
éltltorlal où Il dit: 

Dans une note récemment pre­
sentée au m\nlst~e de l'Ed.uca.­
tlon. le Rectour de l'Universite 
du Ca.lre déclara.lt qu'il y a.vatto 
plus de 3.000 étudiants daJls 
los diverses Facultés. On a re· 
fusé 800 ca ndidats, faute de pls.­
ce. 

S'Il est exact que la tonoatton 
de nouvelles universités décon· 
gesttonnera l'Université du Cal­
re, 11 n 'en est pas moins r-!1 
Q.\le cela. est une mesure qui 
a.ocrottra considérablement le 
nombre des chômeurs d1p!Omés. 
Il est temps pour les ministres 
de résoudre le problème. 

LA CULTURE ~~GL.USE 

Plus loin: 
L'ancien ministre de l'E<luca.­

tlon a.va.lt aboU l'en.sel~rnemenv 
de la la.ngue anglaise dans les 
écoles prU:nalres On dlsalt auSlll 
qu'il avait l 'Intention de suppri­
mer cette langue <tans l'ensemble 

Ceux qui ordonnent que l'on 
commette d es crimes et que l'on 
porte atteint e aux drolta de la. 
nation doivent savoir qu'Ils de­
vron t en rendre oompte tôt ou 
W<t . Ceux qui ex6cu~t ces or· 
d.re$ <lotvent sa.voir qu'Ils auront ~ 
en rendre compte, ayant ~u se 
eac.her derrière les ordros etes cher• 
~etes ~tree. 

LA .SOIREE M&MO.RABLE 

Le leT~Ten; Naha~ 1)<1éllœ aw: leader.. - 1!;1) malntenanr, 

1 ·, -
SI cette nouvelle est fll(8.Cte, 

les Er!ta.nnlques chercheraient Il. 
!aire a.saumE>r à. l 'AJ;e les dlf!l­
cultés de l'avallce et de l'a.ppro· 

LES NOUVELLES JNSTRU02'IONS 
Le chaottio~Je. Ceu:& q-u.t 

crient: Ville le Wald. 3011~-lls ave<; 
nous ? 

(Al Isnetn) 

v!s!onnoment. C'eat une Ql)lnloll. 
appuyée par l'activité de l'avia­
tion l:lrltaunlque bombardant les 
convois maritimes ct terrestres ae 
l'Axe. 

Un trait d'union 

Le général Stone assl~talt l'au. 
trc Jour à uno conférence f&Jte a 
l' nlon Ang!o-E!l'YPtienne sur Ill r"-" 
natssance ile l"armée égyptienne. 
Le cc)lokattanm ècrlt à ce suJet: 

C'était une attentlon délicate 
de la. pa.~t du général Stone. 
J'ancien chef de la mission mlll­
ta.l~e britannique en EI\'YPte ct 
actuellement le nouveau com­
mt.ndant en chef des tfQU.PCS 
britanniques en Egypte . Des p!!l­
olers égyptiens ont remarque, 
d •~~oprès ses lnsl.gnes. au grade ClO 
lleutienantriénéra.l. ns le télicl­
tèrent. U leur répondit qu'II 
était heureux p<>Ur une seule 

RENV E;RSJ>M e· DES ROLES 
Naha,, pacha. - Que dites-vous d'un Ca!Jinct d'union n attonale r 
Les chels de pMtfs. Nous 11'a ~ ptt>rc11 s Jama1s de Jt:ire par­

tie d• 1m Callinct d'union nattolla le s'il n'u a d 'abord etes élections 
(l!Jre! organisées par un. gouvcr 11ement neutre ... 

(Al lsneln, 

,fa ison : pa..rce q u·u restait en 
Egypte. 

A· cet te occa.~lon , Il nous est 
agréable de souligner que to u3 
les o!tlcler5 ~gypttena en con ta cc 
a. ve<; le gén6ra.l Stone l'out beau­
coup a.lmâ et \lea.ucoup appr6cte. 
en nouant ~~ovec lui d,es lle.'1s 
d'amitié . 

Les rapports du iJ{\néra.l :Stone 
a. vec les responsables a.u ll!lnls· 
tére ete la. Défense Nationale ont 
toujours été sur une ba.se ae 
bonne entente tnu.welle . 

Les hommes 
nouveaux 

Le nou,·eau Cabinet sera Ju;;ë à 
l'oeuneo. t:n attendant, les auU't'S 
parti sout ~llx aguets. ;liais d'otes 
ct déjà) le lndc!penda.nts ont pris 
note de ses prl)miers pa~. Et le 
«Baiaghn écrit da.ns un é<lltorlal: 

S\ le principe de la non-Inter­
vention dn coté hrltann tque da11~ 
les a. ffa lre5 In térieure; de J'ES'YJ.l· 
te a. été adopt~ depul~ la con­
cl\lslon du tfa l t~. sa con~\rmatton 
par les dC\11' lct~res éc!1angéCq 
entre Na.ha.s paella ot l'~~ombasAA­
dllUf brl tanl'\lquc. no petit que 
ncuc, H ro agréahlo S\Utout dan~ 
les otrconlltance5 actttclles oü 
s et>(!)evét rcn t lefi affaires et ou 
se po:,ent les l}ltérêt~ ct les es­
poir~. 

t~o us souhaitons ~tncl'remen~ 
quo r<:ah~ pacha et se. collaho­
ratem·s s'ac.onncn t Il la lourd~ 
tll.d;o q u1 les a t tend Nouf 1e 
SO\lhaitons en noUH souvenant 
qu'il n'y a pas !lou auJourd'hUI 
de ten\r à des con€1déra.tlon.~ qul 
a\lralenc pu s\ISclter de l 'lnt~ret 
ou a. voir le premier rang <1a~ 
de& circonstances autres quo "el­
les-cl. 

Naha.~ pa~ha ra.lt ses premiers 
pas a.n pouvo:.r . Que tou~ ces pas 
soient orientés vers l'Intérêt pu­
~llc r:;an s m ènaqer aucun ef!Ol t 
po\lr r ésoudre les problèmes et 
assumer la direction de la mn­
chine a.dmlnlstratl 'le. 
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• 
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(Oeuvre fondée par Mme Renée Davelly en 
collaboration avec HL a Bourse Egyptienne ))) 

Liste des dernières donations 
Mme Paul Peillon; Mme S. Ro­

thenhel·g; Mme AnSèlo l'abt'l; 
Mme Denise Jabès; Ma.lson l?ln­
gouln; Mlle Isldée Fucks; Mme 
Thiry; Mlle Miette; Hôtel Penslon 
Mairet; Maison I. Pinget: Mme 
Rolandl; Méyvls; M. Mackey et 
Go.; M. et Mme Delporte; M. Er· 
nest Mma.t; M Roger; Ohocola.ts 

. Royal; Milo Sora.!'Y; Photo-ar­
l;lla.nd; ~~ Fre.ddy Za.har; Maison 
Oa.ttegno: M. EUe Ga.ttegp.o: Pl• 
rection et Personnel Grédlt:. Lyol;l· 
nais. Dlteo~on 1\rt.lstlque «Contl• 
nental Ca.ba.tet»; t:.1me Ella. Botl~­
ratty; M. René Bllehler; M. Jo 
S~tfen ; M. Guy Kempe.rt; rer­
sonne! Magasins Clc1,1rel; &!va­
tor bey Clcurel; M. Georges <'.e· 
ros; M. Ga.&ton Catz; M. Andr6 
aon~sos; Bar ll.oU&Sos; Nicolle et 
ùuY Sault; Jean e~ Christiane 
Sault; 1'4. A. Salem; M. WaJda­
mal' Pereira.; Groupe de Français 
libres de Port-Sà.ld; Mlle Ftlouss: 
M. JUldre Pischler; Personnel Su­
crerie d'Armant: M. Marc Progé; 
Mme Noei GI!Ulola; M. Pat~! Fa· 
vre; La.dy Victor Harari pa.cha ; 
Mme Maggy Parés; 1 MUes Cbrts­
tlane et Jacqueline Amie!; M.Hen­
rl Lasporte: M. Isaac Amlel; Per­
sonnel vA I'Améri<;l!<lue» ($ollman 
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ra : M- et Mme l'<fa.urlce Muhlberg: 
M. Muller; ?4, Hoffmann: :~.! . Ma.­
yer Relnlnger; Mme JosePh Sed­
naoui pacha.; s .s. Sednaoul et co_, 
Ltd .. Mme Georges Maroun: Mlle 
Youky GoUlier: Bultot BIU Et<cel­
slor: T&aka.ris Frèr &: M. Charles 
UU.ncl.; ; Groupe d,& Frallçals Libres 
<1'Atexanc;irle; Une Sul~e; M­
:tsaac Mcona; M. et Mme Andr6 
G~clle; Tanrno ~çWo; Lo 

Cordon Bletl (La Bourse Egyptien­
ne); M. M. L. Franco; V p our 
VIctoire; David Adès et Fils: Mme 
Georgette ; M. Ricardo Al­
varez;- Un~ ~çalso gaulliste; 
Maison Vittl} et Co: me Aghlon : 
Mme Germaine Gorr ; M. Ar(el 
:aeauca.lre; Mme Annie: Personnel 
Groppl (Ma.nakh ) ; Pàtlsserle Lo­
ques et Co.; M. et Mme Jean Lo­
ques ; M. et Mme Tortlllla; Un 
Fervent gaullbte ; Mme Edmond 
Bernard; Mlle Ml ml Bernar<l; M_ 
SAowdon Hedl<lr: M. Bonnie Ferez: 
M. Jean-Yves Méniaud ; Mme Hem­
marié; Trois Pe~lts Français; Mme 
Lèon; M. Metz;::er: !lime L_ Beau. 
voir; Mme M. Trolvey; M- Oswald 
l'lnney; Mme Donald Mossérl : Dl­
rection Artistique «Doll's C~~obaret» 
Mme Fath y: Mme Max Salama: 
Mme Isaac Lévy; Mme Allee Dely· 
sla; M. M. Ba.rdak: Personnel o­
rosdl-Back ; M- Mallet; Mme An­
nie Cardls : M. VIctor Mosséri ; Mlle 
Natacha Mossért: Mme C.Bertrand; 
Personnel Chemla Frères; M. Ami­
ne El Na.h<11 : M. Edmond Na.has: 
Il!. et Mme Ab~!no Ascher: Mme 
3rUI: Groupe de Sympath l$ants de 
Mlnleh; Mtre Maurice J éhlel; M­
Guy Jéhlel : M. Pierre Sierra: G.A. 
Bondi et Fils; M. et Mme :l.faurlce 
Dabba.h: La loge «Le Nil d u Grand 
Orient de France»; Mme J oly. 

Ainsi que divers envols anony­
mes de cakes. 

en visite ~ 

înfructue us es 

Vous trouve ret 
-.:r.a;p:i:Ch~ 'm '9 n~ 

l'APPARTEMENT VIDE 
OU MEUBLÉ que 

cherchez 



L'A LEMAGNE SE PRÉPARE 
à ses campagnes du printemps 

POUR SON 
INDUSTRIE ET SON 

AGRICULTURE 
r---

Mort 'du Dr. Todt AU CINE-THEATRE KURSAAL 
constructeur des routes militaires na-L'AUemagne 

--------------------------·------------- a besoin d'un 
million et demi 

d'hommes 

zies. ingénieur audacieux, sa dis pari-~ 

_!ion est une grosse perte pour Hitler l 
~louvemettts de troupes et négociations 
diplomatifJiies se pour.suivent de concert 

dans l~s pays européens o~eupés Londres, 8. - On annonce or­
flclellement li. Berlin <lUe le Dr. 
Fritz Todt, Je comtruoteur de la 
ligne Sie~rrrled et aes fa.rncux au­
tostradcs auemanils a été tué dans 

un accident d'avion. On lui fera 
des !unéraUies nationales. 

tondres, le 9. (A.f.l.) - Le rythme de J'activité poli• 
tique en Europe occupée et non occupée s'est sensiblement 
accéléré au cours de la semai ne dernière, san doute parce 
que dès maintenant J'A lie mag ne se prépare auprès dee neu­
tres comme auprès de $BS satellites pour ses· campagnes du 
printemps. 

sette alimentaire se !ait sentir aus­
si bien partout. 

Saturation 
Dans la me.Jorlt6 des pays oc­

cupés, les demandes allemandes de 
tout ordi-e semblent avoir atteint 
le point de saturation. A l'échec de 
l'établissement de l'«Ordre Nou­
veau», - notion ldéologtque dont 
Il n'est plus question malntStant 
dans la propagande allemande -, 
vient s'ajouter l'écbea de la. ten· 
tative d'Imposition totale d'une 
collabOl'atlon totale commandée 
par les nécessités matérielles. Pour. 
tant les conditions matérielles en 
Ew·ope sont plus déplorables que 
jamais: le froid, la fe.lm et les épt. 
démles rendent la. vie atroce en 
?ougosla.vle, en Pologne, en Tché· 
coslovaqule et en France. 

Selon une estimation de Ber­
lin, l'indust?ie do guerre et l'ef. 
fort agricole de l'Allemagne Jlé­
cessiteront près d'un million -et 
demi d'hommes au cours des 
quelques prochains mois. 

Un message reçu de Zurich 
déclare qu'en ~e de faire face 
à la demande croissante, on en· 
visage d'amener de France lo 
personnel entier d'usines, dcpu~s 
les chefs d'équipes jusqu'aux ap­
prentis. Le correspondant à 
Berlin du "Svenska. Dagbladet" 
dé<:l11-re qu'on envisag~ que les 
l84-000 pet·sonnes inetnployées 
en Hollande seront transférées 
en Allem11gne. Il n'y a appa­
remment pas <l'ouvriers spéci:lii­
sés sans emploi en Belgique ':1:1 
en Norvège, et la Tchécoslove.­
quie a récemment fait savoir à 
l'Allemagne qu'elle ne pouvait 
désormais se passer de plus 

APRES L'EXPLOSION 
DE VENDREDI 

Le Dr. Todt, lii6 de 50 ans, oc­
cuvait une posltlon Importante 
dans le gouvernement allemand, 
et avait é~é récemment chargé de 
construire un vaste réseau ferro­
viaire en Russie. 

Un grand événement 
militaire 

Mesures draconiennes 
Para.llèlement aux mouvements 

de troupes et a.ux néaocla.tlons 
d'ordre dlplome.Uque, les Alle­
mands et les Italiens prennenv 
cbez eux et dans les paYs q u'lls 
co~~>trO!ent des mesures draconien­
nes destinées Il. accroître rapide­
ment Je potentiel de guerre. Ain­
IIi des dizaines de milliers ae 
fonctionnaires en Allemagne ct 
sn. Halle, jusqu'let Places en 
affectation spècle.Je, sont.me.lnte­
nant appelés sous les drapeaux 
et remplacés pa.r des retraités ae 
l'armée et par des femmes. Dans 
les bureaux des admln1stratrom 
le personnel est réduit au· mtnl­
mttn\ Indispensable, le surplus 
étant envoyé soit aux armées so1t 
Elans les usines de munitions. 

A la recherche 
d hommes 

Dans les pays occupés, les au­
torités gem1anlques mènent une 
camp"gne !iévreuse pom· l'en­
rôlement da.ns les légions antl­
bolchevi!1-Ue8, mais _jusqu'tel les 
résultats ont été b1en r.:ètres. 

En France par exemple, Do-
' riot a été bien forcé de recon­

ne.itre il y a quelques Jours que 
les ef!ectl!s de la légion fran­
çaise qui combat a'-;!X côtés des 
Allemands se chtftrent à 5.000 
hommes seulement. Même si l'on 
tient ce chiffre pour ep.c;t, c'esu 
là \Ul résulte.~ hors de propor­
tion avec le battage re.ntastlque 
!alt dans chaque commune fran­
çaise par le rameux cbml té de la. 
«lutte contre l'anticolllJnunisme». 

Le recruterrlent n'est pe.s meil­
leur de.ns les autres pays occu­
pés: un témoin nous rapporte 
qu·cn Norvège les malheureux 
engagés comme «volontaires» du­
reet partir de nuit en grand sé­
cret:t, pour s'éviter le renouvelle· 
ment de me.nlfeste.tlons hostiles 
de la foule. qui lors du premier 
départ n'avait pas caché son 

ciégoùt. 
En Poloane et en Tcnécoslova­

qule, les Allemands n'ont ?8.5 
trouvé des effectifs su!l1sants 
pour constituer l'équivalent d'une 
compagnie, par contre Us ont en­
rôlé çie force les Tchèques qui 
avalent été annexés de foi-ce 
après le démembrement de Mu-

nich. Beaucoup de ceuK-cl ont 
été faits Pl'isonn.ler& pe.r les"1tus­
ses et ont rallié la brigade tchè­
que constituée sur le modèle des 
Sokols. sulva.n1< ainsi l'exemple 
de leurs pères, qui dans la der­
nière guerre désertèrent par mn­
liers l'armée Ml tri chienne pour 
combatte ~ux côtés des Russes. 

Mécontentement 
en Roumanie 

Les agents recru teurs allemands 
semblent avoir un peu plus de suc­
cès en Slovaquie, on Roumanie et 
en Hongrie, grâce à la compile! té 
totale des avtorités locales. Anto­
nescu aure.lt dlt.on promis de Je· 
ver 300.000 hommes Cl'icl liU prin­
temps, ces troupes devant servir 
soit à. l'occupation de la Grèce et 
de la Yougoslavie. soit O.UK opéra­
tions contre la Russle. Mals An• 
ke.ra ~lgnale que cette p'romesse a 
provoqué un vif t·essentiment en 
Roumanie où l'on repousse la 
perspective d'une <éPétltlon du 
carnage qui marqua le siège d'Q· 
desse.. 

Vidant dono tous les fonds des 
tiroirs, Hitler espèt·e réunir des 
effectifs suUisa.nts pour 111•.mer ses 
CrlPRS"nes (lu print.cu1PS sur 111) 
o plusieurs théâtres de «tterre. 

Grèves perlées 
Mals les hommes ne suffisent 

pas. Il faut encore du matériel. 
et bien que les usines allemandes 
et lta.llennes travaillent à un ren­
dement maximum, l'axe doit en­
core compter: sur les tournlturee 
de guerre des pays occupés. Par­
tout. de Brest à Constanza, les 
tlslnes de guerre travaillent pour 
''Allemagne. Mals on y travaille a.u 
ralenti. Nous citions récemment le 
cas des usines de constructions aé­
ronautiques de France, ou ouvriers 
et contremaitres s'arrangent pour 
ne sortir que la moitié des com­
mandes passées par les maitres al­
lemands. 

Dans les énormes usines Skoda, 
le rendement a. diminué de 85 o/o 
depuis un an, et les Allema'!lds es­
salent vainement de !aire cesser 
les grèves perlées, en promettant 
des primes à. la production, ou en 
obligeant les ouvriers à travail'er 
à la pièce. Les ouvriers ne se 'lais­
sent pe.s séduire, et le chantage à. 
la J;'alm, - l'arme la plus terrible 
dont disposent les Allemands -, 
n'a plus les mêmes ef!ets qu'Il y 
a quelques mols, puisque la dl-

Le ravitaillement 
Lè ccfempsl> éoriYalt recennt\tmt: 

"Le problème dt1 ravltalfiemcmt est 
llent·ê~re le lllus iti\VC aQttu:Ue­
ment. C'est nne uuestlon de ' 'le 
ou de mort, Tout Cil qui a été fait 
pour 1:). reconstruction du pays se­
l'lllt vain 1 1~ ramille s'abattait 
sur uue terre aUS$1 ferUlll que celle 
de la France. TO\~t Heralt perdu sl 
l'avenir était mis en qanger, et si 
les jeunes ~;énêratlons ne recevaient 
pas les qua.ntltés normales de vi­
vres. La procl. uctton rraQoalse de­
vrait suffire à fournir les rations 
adt\nuates de vivres, sinon abon­
dnn~e& en aliments essentiels." 

LA SEMAINE 
DERNIERE 

L'AXE A PERDU 
222 AVIONS 

La R.A.F. n'en ' 
a perdu que 20 

Lond1·es, 9. (REUTER). 
- L'axe a perdu 222 a­
VLons la $Cntaine derntêre 
sur tous les fronts - Eu­
rozJe orientaLe, l\Ioyen·O· 
rient, E:v~·~me.Qrient et à 
l' est - écrit un cor res• 
pondant militaire. La R. 
A.F. a perdu 8 avions en 
Eu1·07Je et 12 dans le ll!o­
yen-Orient. 

d'ol,lvriers. ' 
Les industriels. belge15 ont !eutG 

propres problèmes, outre celui 
d'assurer de la main-d'oeuvre 
au :Reich. "Le Pays Réel" décla­
re que l'administration actut'~le 
de la Belgique mène à l'anar­
chie, disant que "partout los 
homme:~ considèrent ,Je sabot.1.r;·a 
comme étant de leur devoir". 11 
y a également une forte pénurie 
-le lait qui, selon "Inbel", fait 
qu'il est impo!lsible d'obtenir des 
rations de lait même pour les bé­
bés et les enfanys. Ajoutée u 
fait que d'autres alimente font 
aussi défaut, la pénurie de lait 
affecte sérieusement la santé rle 
la. génération montante. Les in­
dustriels belges ont l'intention, 
au cours de l'année, d'!mtrepren­
dre la production du lait et de 
la laine. 

Berlin demande 
100.000 ouvriers 

à Vichy 

~ 

lA LOI MARTIAlE 

A lANGER 
Lyon, 8 (A.F.I.l. - Radio-Lyon 

a annoncé uue la loi martiale a 
1\té proclamée à Tanger à la suite 
d'une: émeute causée var l'e:~:plo­
slon l!'une bombe anns la Journée 
cle vendredi. 

\ 
Encore une 

manifestation spontanée 
Les Allemand11 recourent a 

Tanger au procédé habituel con­
Si>'tant à organiser des «mu.n1!es­
te.tlom spontanées» contre une 
tlen:e puiseance. La tecbnlq ue 
des c:o.•mpagnes allemandes contre 
Schusschnlg puis contre la Tche­
coslovaqule et dans le monde 
.entier, que ce soit en Amérique 
où elle se poursuit, ou en Moyen­
Orient, a. reparu Clans l'atta.lre 
de Tanger. La bombe qu'une 
propa,eande soigneusement pre­
Pli-rée prétendit être britannique 
éciMa à. Tange• ta.tsa.ut oes 
victimes . . 
~es agents allemands afttrmenr. 

que les Britlf.nniques procMalent 
à quelque c)lose de louche et de 
contraire au droit lnternatlona1 
alnsl qu'aux; intérêts espagnols, 
et donnent le signal à etes trou­
bllonfl professionnels de dêclen­
cher une manifestation contre 
Je consulat britannique. 

on clécla.re nette!llelit tel que 
la Grancle-Bretagne ne fut nulle­
ment responsable de l'explosion 
r,te Tanger à la.quelle elle rot 
purement étrlUliere. Et 11 est 
vraisemblable que des repr~sen­
te.tlons seront taltes auprès des 
~~out;orltés jocales su.r les mêllles 
lignes que les repx:ésente.tions 

Bâle, le 9 (A.F.I.) - Les rattes l'an dernier à Madrid par 
"Basler Nachricften" annonce~1; 61r samuel Hoare dans des ctr­
qu'un accord a été conclu entt:e conste.uces analogues. On san. 
Vi oh y et l'Allemagne pour ·e- qu'à. la suite de la. représe.nte.­
cruter 100.000 volontaires pour tlon de Sll" samuel Hoate à Fr,.n-

a.ll co, ce detn.ler avait publlque-
le~ l,lSines de guerre eman- met~t désavoué les ma.nlfesta.-
des. tlons. On !!l'nore quelles st;ront 

La Wilhelmstrasse a. déclaré les suite$ cette tois-e!. L'Angle­
que l'accord fra.nco-a.llemand. "n terre et l'Espagne, pour ~eur part, 
vue du recrutement des ouvr1ers seront. orolt-on, tres rennes pou.r 
français pour l'Allemagne n'a 1 ne pas tolérer le~ xo.anl·:ances deS 
pas de caractère politique. agents alle!llands. . 

La. mort soudaine, provoquée ou 
non, du Dr. Todt a été considérée 
Immédiatement à Londres comme 
constituant en sol un grand évé­
nement militaire. 

1 
Hitler qui se découvrit de grands 

talents de stratège au point de 
Prendre le co=andement effectif 
de ses armées a-t-Il également l'In­
tuition qui pourra le transformer 
en grand lngén1eur? Telle est la 
question qu'une multitude de gens 
se posèrent aussitôt. Car dans tous 
les milieux autorisés, Todt rut tou­
jom·s considéré Ici, co=e l'un 
des principaux, voire même le prin­
cipal auteur de la. victoire alle­
mande depuis la. fln de l'été de 
1939 jusqu'en automne de l'année 
dern!ère. Sans Todt, disatt.on en­
core !uer soir, les Allemands n'au­
l'aient jamais pu orie.n!ser le vaste 
système de communications ou 'le 
système d'organisation d'ouvrages 
défensifs qui poo·mirent ensuite le 
:ron.otlonnement aisé des dlvers 
rouages de la machine de guerre 
allemande, Non seulement!, cela., 
mats Il put lut-même Inspirer des 
Idées nouvelles à. 1 'état-major de 
!acon à. tirer le maximum do;s mo­
yens que ce dernier lut fournis­
sait. 

De telles capacités seront dl!!1· 
<lllement retrouvables en Allema· 
gne. On peut trouver un très bon 
général pour remplacer un autre, 
mals Il est difficile de tro\tver un 
très grand novateur surtout da.ns 
les questions aussi complexes et 
demandant de telles connaissances 
techniques diverses et étendues. 

On pense naturellement que 
Todt put et même dut a.vo!r de 
trés bons seconds et que la façon 
même dont Ro=el résolut les 
problèmes ardus ~ui se posaient 
pour lu! en Mrlque du Nord, nous 
montre que les leçons de Todt por­
~rent leurs frutts, 

Cependant, Il !:l'en resto pas 
moins qu'au moment où l'Allema• 
gne doit concentrer liCS énergies 
pour faire face aux redoutables at­
taques russes, au momen,t o~ Hlt· 
ler a besoin plus que jama.ls de 
s'assu,rer 1)11 système de co=u­
nicatlons rapides et perfectionnées 
s'Il veut entreprendre sa marchll 
vers l'Orient, la mort de Todt va, 
pou.r le moins rendre très aléatol,re 
lia. posslblllté de l'organ!satlon 
d'entreprises pérllleuses. 

UNE MISE' AU POINT HISTQRIQUf:: lee événements en décidèrent 'Les limites du possible a.-~ 
u autremen't. · va.ient' éM a.'tteip~-es, -~U01•dé- · 

----_,..--------- . par:.sées. La , capltulatwn fùi1 
1 ~ Dan& la. eoirée du 5 mal, mt d~cidée. Je tiens à vous dire ,, 

Le rôle, de la . Belgique 
3our après que le désastre de que c'était la capitulation d'u­
Sodan. fut connu, . le général ne armêe qUi se battit vaillllJll­
Gamehn, ~6p.érahss1me. dEls Jllent, héroïquement, dont la 
années alliaes, comp~enant bataille était perdue . après 1~ 
trop tard la menace d ~ne~~ premiers six jours et pas l!l 
clQIDent que représen~alt ~a. moins du monde par sa pro-
vance allemande, on dlrecltoll pre faute 
de Boulogne, ordonna de bat· · 
tre en retraite et de primdré L A 1 d 1 B 1 · dans la guerre 

------------·----------------
position derrière l'Escaut. A · e ro e e a e gtque 
ce moment, la bataille de Bel- dans la guerre 

Au cours d'une réunion, organisée à Londres par la Ntf-• 
tional De{ence Public InteTest Committee, à laq?-Lelle a~s~s· 
taient les membres llu gouve1'nement belge, plustew·s 1!1-t:nts· 
t1·e britanniques, l'amiral Si1· Roger Reyes, des oflftC4e1'S 
supérieurs de l'élat··major impé1'ial et de nom~1·.euses pe1·· 
sonnali:és b1·itanniques et alliées, 1)1. Gutt, mtntstTe belge 
de la Défense Nationale, fit un 1·emarquable expos~ du ri1l~ 
de la Belgique clans la guerre. Il ' a1Jporta à ce su) et certat· 
nes précisions elu 1>lus haut intdrê t. 

Après avoir rappelé que la rriobUisation atteignai.t en 
Belgique 10 pour cent de la p opulati~n et qu_e, toV:Wis pro· 
portions gardées, aucun pays n'auratt 11u fau·e mté'ux, 111. 
Gult don•t nous repToduisons en paT lie l'exposé ici, pou1'Sui­
vib : 

gique était perdue. mais elle 
n'avait pas été perdue en Bel­
gique, elle avait été perdue en 
France, et non par l'armée 
belge. 

Trop tard 

Voilà ce que fut le passé. 
Maintenant que les doutes, 

les équivoques et les histoire~ 
fallacieuses ont été réduites à 
néant, tournons-nous vers le 
présent et l'avenir. 

J'ai prononcé les mot& trop Q\J.i eut cru, il y a. se1ze 
ta:.:d. Dep"Uis le début ces mots mois. qu'aujourd'hui il y au­
étaient dans l'air. l'ait encore une armée belge, 

Le 19 mai, Weygand rem- une aviation belge, des unités 

Pourquoi nous sommes 
restés neutres 

jusqu'à l'invasion 

Qu'arriva-t-il alors ? dit-il. 
1 On a dit maintes fois que nous 
·aurion& pu éviter le désastre 
si nous avions fait appel plus 
tôt à nos garants. Ils vous 
suffira de réfléchir un inetant, 
pour comprendre qu'en agis­
sant ainsi. nous n'aurions rien 
eu à gagner. A peine le pre­
mier soldat français ou anglais 
eut-il frltnchi la frontière 
franco-belge que le grand qua\·­
tier général allemand l'eut ap­
pris et eut déchainé contre no& 
troupes ses panzerdivisionen. 

Non. Notre responsabilité 
n'est pas engagee parce que 
nous n'avone pas fait appel 
plus tôt à la France et à l'An­
gleterre. 

1 

Une année prise 
au piège 

plaça Gamelin : trop tard. belges dans la Royal Navy, se 
Le 21 mai, il rendit visite à battant avec la Grande-Breta­

notre Roi, au grand (luartier gne pour libérer la Belgique ? 
en disant que l'armée belge . général belge : trop tard. Pourtant, c'est la varité. 
u'a pas été battue, mais prise Le 22 ma.i, il décida de dé- S.M. le Roi d'Angleterre a 
au piège. Elle a été encerclée clencher une double offensive conféré la D.F.C. à plusieurs 
-parce que les Allemands p ar franco-anglaise pour réduire de nos aviateurs, nœ unités 
la percée faite à Sedan, ont la poohe allemande : trop navales patrouillent la mer, 
atteint la cOte française et ren- tard, L'offensive fut étouffée escortent des convois et leurs 
du toute retraite impossible dans l'oeuf, et les Allemands canons ont abattu nombre 
pour nous foncènmt sur le iront belge d'avions qui les ont attaquées. 

d' . gui avait ét~ dangereusement Notre nouvelle armée est 
Contacts états-maJors étiré pour libérer des troupes prête et impatiente de se bat­

françaises et anglaises regrou. tre êOte à côte avec la. glorieu-
Je ne veu,_ pas entrèr dans pées en vue de cette of!ensi- 86 armée britannique, • tout 

des détails techniques. Je vais ve. autant que no& troupes co-
seulement ,_mettre en relief L . l • lo.nia..les ont combattu victo-
quelques pomts que le grand a cap•tu ation rieusement avec les Anglais 
publi_c me sembdle ignhorer. à . Les combats a.vs.tent été très •en Abyssinie. 

J'al encore eux c oses d endant ces douz;e pre 
'é · concernant notre for- ~rs P. : Nou& avons apporté à lo. 

~ldc~~~~ lisrne de dafense An- ml-ers JOUrs. Du 22 au 27 mal, cause commune nos hommes. 
··• ~ les Allemands portèrent tout nos bateaux nos ressources 
veL~Npar~~ère : qu'il y avait le poids de leurs att~qu'es sur coloniales, notre ,or, et, cclast 

notre fre~ut, qui devint }lU en· but not least,., tout entier l'es­
eu des pourparlers entre l es fer. Sans a.rrêt, les. avla.teur& prit combattit des Be1ges, de­
autorités militaires belges et allom,an. ds, m. aitres m. contestés pui's le dei·nier venu de noll 
le haut commandement allié 1 h t 
afin de préparer le terrain de ·alr, s ac ar?a1-en sur soldats jusqu'à notre Pre-

nous, volaient à fa1ble hauteur ~ier ministre. 
pour son intervention ~u cas au-dessus de nos troupes, les 
d 'une agression allemande. Ce- harcelaient de bombes et de Nous savons qu'è la bataille 
ci doit être clairement affirmé, balles d.e mitrailleuses-. Plu- sera. dure. 
car le cont1·aire a. été dit ou sieurs fois; le front fut percé, Quelqu'un me. disait récem-
pensé trop souvent. puis redressé au cours de vlo- ment : · 

On n essayé de faire de la Il avait été entendu qu'aus- lentes contre-offensives. 
.... 'tôt nous aur1·on appelé -Je croyais- que nous étions Belmque le bouc émissaire de Sl que s Le 25 mai, des préparatifs fu-.,. à 1 e 1 f c f sur le sentier de la victoire. la tragMie de l'année derniè- a rescouss • es or es ran- rent faits pour r~mba.rquer 

re. Je ne vals pas faire de co-anglaises prendr-aient la les troupes anglaises à Dun- Nous sommes à peine aux car-
même, je m'empresse de le di· direction de la ligne de défen- kerque. Et nous étions tou· refours. 
re, car je vais vous p arler de se Anvel·s-Namur pour y pren- jours en ligne. Je lui répondis : 
la situation de la France. Je dre position, dans un temps Le 26 mai, nos autos ca- - Vous avez peut·être rai-
le dois, mais, je vous en prie, donné. mions transportèrent à Dun- son, mais le fait principal est 
comprenez-moi bien. La Fran- Ce plan fut réalisé point par kerque les d~bris de l'armée que Hitler, à ces carrefours, 
cc a subi une terrible épreuve point et les troupes franco-an- fra.noaïse du nord. Et pous est en face de la lumière rou­
et en subit une autre plus ter- glaü:.es s',acl.lelonnèrent sur la étions toujours en ligne. ge tandis que nous somme& 
rible encore. Mais, la France ligne Anvers-Namur. Nous les Le 27 mai, nous n'avion& devant la. lumière verte. 
n'est pas morte. La. France vi- rejoignîmes en nou~ :repliant plus de munitions. La. ceintu- C'est pourquoi je suis fier 
vra et revivra. libre avec à sa de notre frontière de l'est. re de fer se re~en:ait av.tour de pa.rler devant le .«League 
tête, des chefs dignes d'elle, Bataille perdue de notre armé& et de nos ré- for Defencen, qui, un jour 
chefs qu'elle se choisira libre- F tugiés. Dans un espace de procb.a]n, un jour que nous 
ment. Je ne dirai rien contre en rance moins de deux mille si~ cents ne pouvol16 pas encore fixer, 
la vraie France, rien contre Mais à la jonction - et ceci kilomètlres carrés, trois mil· mals qui arrivera. certaine· 

]

le soldat français dans l' expo- est mon second point, le point lions de personnes étaient en. m ent, deviendra la «Ligue pour 
sé que j'ai à vous faire afin de capital. - la tragédie devait tassées, sans nourriture. sans l'attaque,., la •ILig:ue pour la 
rendre pleine et entière justice se jouer su~ cette ligne qui a- eau. potable, san~ ~az ni élee- Victo~re~ et par-dessus tout 
à. l'armée belge. vait été bâtie por résister- aux tricaté, sans abrl, c'étalt un la. <tl.Igue J?Our une paU; solide 

le pu!B résumer cet exposé plus violentes attaques; male cauchemar. et durable,.,· 

/ 
Il y a: deu.• méthodes très Sim· 

plu : a) a~e<> uo. pou de lait; b) 
casser la tablotto ct l'ndmlnlstrcr 
dans une cuillcrt!o à café de confi· 
turo. Les doses sont : Enfants de 3 
à 6 ans, une demt-tablotte - do 6 
à H an~. une tnblotlo- do 14 à 18 
ans, une tablct\o et demie. ' AS· 
PRO• comma toul autre médlcn. 
mel\t ne devra pas l!t ro donné aux 
enfants on.dessous do S ans san• 

· nvta roddlonl. 

Rue Emad el Dina - R.c. 28730 - Tél. 40204. 
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PICTURES 

présente· 

Au mème programme 
JOEl PENER- .JUNE TRAVI'S 

dcma 

Mr.DOODLE 
KICKS OFF, ~ 

3 séances par Jour: à. 3 h. 15, 6 b.. so eQ 9 11. 30 p.~ 

1fl.m.ancne, matinée à 10 h. 30 a.m.. 

LE 14 FEVRIER 1942 
pcrrtrra du Caire, la CROISŒRE MIXTE 

. orgânisée par l' AMERICAN LLOYD 

Prix comprenant : chemin de fer, hO~e!, excursions. enJrëea 
aux mon~:~ments, etc. 

LOUXOR LOUXOR et ASSOUAN 
Civils 
Militaires 

P.T; 650 Civils P.T. 820 
P.T. 475 Militaire~ P.T. 675 

Réservez vos places à l' 

AMERICAN LLOYP 
26a, rue Madabegh (lmmobilia) - Té,. 54347 et 48442. -

• . .......................................... - .............. ..... t 

1 

avec., 
J 

Méfiex-vous d'un rhume fébrife, d'une gri'ppe bénign(lï 
d'un mal de gorg~ Ils abondent en ce moment. Cou• 
pe:-les net avec 'ASPRO' et empêche%-les de sc chan.' 
Iger en maladies graves. Deux comprimés d' 'ASPR0'1 
pris avec une citronnade chaude, ou bien une infu• 
sion, coupeXt définitivement un rhume fébrile ou una 
grippe en -:~~ne nuit. 'ASPRO', employé sous forme de 
gargarisme et suivant les instructions, .calme l'irrita• 
tion de la gorge et chasse le mal. Rappelez - v o u s 
qu' 'ASPRO' abat la fièvre en quelques minutes: c•est! 
pour cette raison que la sensatiôn de faiblesse, têto 
lourde et abattement disparaissent vite. 

UALEUR··JJMfNIId 
,.. • / MAUX DE. GORQE1 
/a~# \CÈDENT A 'ASPRtr . 

GRIPPE RADICALE· 
MENT COUPÉE 

aDurlljlt ra dernl6ro 6pld6mle do ~:rlppe; 
..;1'at souvent prescrit l' 'ASPRO', Je l'al 
mime omploy6 dant ma famille et re mt . 
dlcament m'a donné pleine tatlsr:tctlonu. 

Docteur T.w 

* ASPRO' CHASSf 
. LE RHUME 

Ailrnanl·du-Vent (Hlrauft) 
Tr6lJ éprouvé par un rros rhume, l'al 

rtaU uaas:e de vos comprim~a 'ASPRO' qui 
'm'ont donn6 les meilleurs réiUifllt.si la 
toux a 6té enrayde, et loo mau~ do tate 
aupprlmél en m6me tempa. 

Monsieur L. Larrue. 

st ChcrryviOe n, comp Road 111 

Offham, Kent. 
fdesslêïir'i:'-"ASPRO' a •!lé d'un grand 

~ecoura pour ma rntre, mon 111arl, m"" 
fentant et pour mol·mflme. Nous eouffrlont 
do n~aux d'Qrellte et de maux do 10••• 
01 rltn no nout nvall eoufqél jutqu'à.<~ 
,que nous ayopa prit clll 
~· 'ASPRO:,· • 

Mme. 
lE, QOODWl~ 
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Cinémas 

Du lundi 9 au dlln. 15 fév, 

(2ème semaine) 

U BOURSE EGYPTIENNE 

Cinémas 

C2ème semaine> 

Du Jeudi 5 au mercredi 11 février 

Teleph.: 59918 _ _. ___ 
~~ 

CLARK 

GAB-LE 
SPENCER 

TRACY 
CLAUDEJTE 

COlBERT 
On tourne une scène d~ « The Little Fowes », le nouoeau film de Bette Davts. LAMARR· 

R.C.C. 7815 

:; = n!!!"! e :s 3 : : 

Du mardi 3 au lundi 9 février 

G:.~S~· 
Pfnnv S!RffJf\Df 

Beulah 801\di • Edgu Buchanan • Ann Dora 

A COlUA\81(< PICTURe 

R.C.C. 7374 

:: !! ! : : :g. 

Du lundi 9 au dlm. 15 tév. 

LES BALS 
Le bal des artistes 
~ 

C'est une excellente idée qu' 
ont eue les oranisateurs de ce 
bal qui défraye toutes les con­
versations, d'en fixer la date ~ u 
11 février 1942 qui est juste­
ment l'anniversaire de S.M. 1le 
Roi· • 

C'est là. un hommage et .n 
geste ,qu'il convient de 'souli­
gner. 

Les billets limités mis en ven· 
te, ne se trouvent déjà.,. plus. A. 
la ,Cprb~ille .de la Bourse de~ 
Valeurs on dirait qu'ils font pri· 
mel 

Il reste . quelques tables <le 
disponibles, et les personnes •; u i 
voudraient les réserver, sont 
priées · d!l les demander jusqu'à 
mardi à. midi, chez Papasian et 
Co.,- en envoyant leur carte d•l 
visite, ainsi que les numér::~.: des• 
billèts qu'i1s détiennent. 

Nous savons que les merveil­
leux cos.tumes dessinés par 
Monsieur Savoir, seront portés 
à ce Bal, par quelquès-unes Jes 
dames du monde les plus élégan­
tes que compte le Caire. 'La tâ­
che du Jury, qui au.ra 9 prix à" 
décerner ne sera pas des plus 
faciles. · 

Nous venons d'apprendre que 
le Studio Misr cinématographie­
ra ·cette soirée, unique dans les 
annales mondaines de la capi­
tale, et le film sera projeté par 
la suite dans tous les cinémas 
du Caire. 

Enfin, les attractions •absolu­
ment inédites, qui seront présen-

,. tées a cette fête, sont èn train 
d'être mises parfaitement au 
point, et ne constitueront pas le 
molndre intérêt de cet "event." 

Me-Je Af~ 
OQERON • DOUGLAS 

"'· "THAl 
UDEERTAID 

FEELIDG" 
R.C.C. 437 

Roxy SAllt 

D'HIVER 

Du dlm. 8 au mer. 11 fév. 

R .C.C. 306 

r:J1BùJI 
Du lundi 9 au dim. 15 tév. 

THOMAS EDDIE 

MITCHELL ALBERT 
chO . TOIIt,S • Dl-led by ANATOll 
liTVAK • A Wtr"•r lrot. 

.~u même programme 

Bad men of Miuouri 

On offert des prix: le bijou­
tier Oiny Alexania,n, le sculp­
teur Gaouiche, les peintres Ga­
rabedian, Basta, Bepi Martin, 
Zorian Reiner etc. etc. 

Pour les personnes non costu­
mées la tenue de soirée est de 
rigueur. 

Le bal russe 
~ 

Il y avait. dans les deux 
vastes salles du Continental. 
ce jeudi soir, un je ne sais 
quoi qui vous faisait sans ces­
fOe penser aux écrivains. au 
folklore et à l'âme russes. 

Il y avait de la gaieté et 
un peu de nostalgie. une foule 
nombreuse, composée d'étran­
gers et de Russes. 

Les uniformes des Anglais, 
et de leurs· ami& Fran· 
çais, Polonais, ·AméricaiQs, 
évoquaient ces fééries spectar 
culaires où de beaux. officiers 
entraînent ,dans une valse de 
Strau&s ou une opérette de 
Franz · Lehar leur vaporeuse 
danseuse. 

Ce fut assurément ~n - g~and 
succès · qui doit r éjouir les di­
rigeants de la 'fête et leurs 
collaborateurs. 

Le bal russe est une date 
dans le& annales mondaines 
et cette année, il fut encore 
plus «Couru,, parce· que sym­
bo!iqull. 

Les dîneurs se rencontrè· 
rent, par petites tables flllu­
ries, il y eut deux longues ta- . 
bJes qui constituaient le buf­
fet froid, une autre qui r eçut 
les lots - tous fort beaux -
de la loterie, il y , eut un or­
chestre entraînant qui. ' à lui 
&eu! mérité une ovation. 

Et il y eut tnfin - il y eut 
surtout - car sans lui le bal 
eut été incomplet - l'orche!;­
tres des balalaïkas qui ,a fait 
le tour des métropoles égyp­
tiennes et qui fait couler dam 
les coeurs l'a:rdeur passionné 
et les plaintes amoureuses des 
romances tziganes. et russes .. . 

Quant à nomrr.er les person­
nalités. décidément j ' y renon. 
ce : mais il y avait le Tout 
Caire des botins mond.nins 
et cela suffit 1 

ZETTE. 
N.B. - Me sera.t.iJ ici donné 

de sugg~re r aux dirigeaot5 des 
bals à venir de limiter leurs 
billets ou de supprimer les ta­
bles pour éviter que la foule 
piétine et abîme lés toilettes des 
él égantes fais'ant de tout dé· 
placement , vqire de toute dan­
se, dans la salle, la matière 
d 'un problème 1 

JEANNETTE MACDONALD 

NE S'ACCORDE PAS DE REPIT 
Jeann.ette MacDonald ne • Les vedettes qui comme Jea-

s'accorde jamais de répit. 1 nette MacDonald se maintien-
Du plus loin qu'elle s'en sou- nent au faite année après an­

vienne, elle a toujours étudié et née ne doivent pas .leur succès 

Jeanette Sanders dans 

travaillé pour arriver 
une meilleure actrice. 

à 'tre à la chance, mais uniquement à 
leurs efforts et à leur persévé­
rance." 

A l'âge de quatre ans, quand 
la plupart des fillettes ne pen­
sent encore qu'à leurs poupées, 
elle commença à prendre des 
leçons de piano et de chant, car 
elle voula it faire comme es 
soeurs aînées ,Elsie ct Blossom. 
Mais ces leçons représentaient 
quotidiennement plusieurs heu­
res d'application attentive. 

Quand elle eut quatorze am, 
Jeanette débuta sur les plan­
ches en figurant dans une revue 
de Ned Wayburn. Avec sa soeur 
Bossom comme instructeur, ~Il e 
apprit en quelques jours les pJs 
de danse et les refrains de 1 'ct,. 
semble. Elle parut dans ces re­
vues de Broadway pendant pJ.l. 
sieurs saisons, ne perdant ja­
mais de vue, cependant, · sa pre­
mière' ambition qui était de da· 
venir une grande chanteuse. 

"Tous les jours," décla~ait ré­
cemment la vedette, "mon ceur­
rier m'apporte des lettres de 
jeunes gens de toutes les pai·tics 
du globe, désireux de savoir 
qu'elle est le secret de mon ~uc­
cès. Ils semblent tous croire 
qu'il existe quelque mot magique 
ou quelque tour de force à. e­
xécuter. J'ai beau donner tou­
jours la même réponse, leur con­
viction reste inébranlable· Et1 
bien, mon secret de succès ~>st 
de travailler et de ne pas sc 
contenter de faire bien, mais de 
vouloir toujours faire mieux. 

"Il n'y a pas de raison vala­
ble pour que la personne pi 
veut réussir, aui est réellement 
sincère dans ses efforts et qui 
est douée, naturellement, d'n•1 
peu de talent (car j'admets què 
c'est la chose essentielle) M 
réussisse pas. Toute la différe·n­
ce entre ceux qui "arrivent" et 
ceux qui restent en chemin <'.;;t 
que les premiers cherchent tou­
jours à fa irê des progrès." 

Hemarquant qu'elle ne vou­
lait pas avoir l'air de prêchet' 
un sermon, Miss MacDonald ?­

jouta que le plus g~~md danger 
qui menace la carrière d'une ve­
dette est qu'elle s'imagine qu' 
elle a atteint à la suprémati~ 
dans son art. "La perfecti•m 
n'existe pas," affirme-t-elle, 
' 'Gurtout au cinéma. F.t puis, 
les goùts du public changent. 
De nouveaux-venus réclament 
son attention. On se croit bien 
établi dans l'estime du public, 
mais dès l' insant où l'on est 
satisfait de soi, on est perdu, 
car on ne voit plus le besoin 
de faire· mielL'<. C'est pouquoi, 
dans chacun de mes films, j'es­
saie de faire un peu plus, d(" 
révéler un aspect de moi-même 
que le public ne connaissait pas. 
Cette fois-ci, je danse. Et c'est 
ainsi, en me donnant teujou rs 
un nouveau but, (lue j'espère 
sauvegarder ma popularité." 

VOULEZ"" VOUS . 
DEVENIR ACTRICE? 
Commencez par 
devenir vende'use 

Si vous <voulez devenir actri­
ce, la première chose à faire " est 
de travailler eomme vendeuse· 

C'est le conseil que Alexander 
Hall, rnetteur en scène de film'> 
depuis 25 ans, donne aux jeu­
nes fill es désh·euses d'entrel' 
dans les , studios. A son avis, 
la jeune fille qui sert les clients 
dans un grand magasin, s'en­
•tn•,lne inconsciemment à l'art 
de la comédie. 

Hall affirme qu'il n'y a rien 
de tel que le travail de vendeu­
se pour préparer une jeune fil­
le à la carrière cinématographi­
que. 

- La jeune fille qui sait s;u­
rire lorsqu'elle aimerait fai n 
une grimace, pessède l'étoffe 
qu'il faut pour faire une vedette 
de théâtre ou de · cinéma," dit-il. 
"Elle joue la comédie, consciem1 
ment ou inconsciemment. Obli­
gée d'être toujours gracieuse en­
vers le client, elle masque .;es 
propres sentiments, et chaque 
fois qu'elle sert quelqu'un, c'est 
un rôle qu'elle joue." 

Alexander Hall pense que 
l'attitude diplomatique envers 
une acheteuse irascible, les phra­
ses polies et la démonstration 
continuelle de bonne humeur é­
xigées de toute vendeuse, est le 
meilleur entraînement qu'une 
future actrice puisse recevoir. 

" - Chaque client doit être 
traité différemment," explique 
le metteur en scène. "Ainsi, dans 
Je cours de sa journée, la ven­
deuse joue cent rôles. Elle est 
gracieuse aevc une acheteuse 
polie, courtoise env~rs une clien­
te exigente, d'une amabilité dé­
sarmante lorsqu'elle sert 'Ill 
monsieur qui cherche chicane ft 
•out prix· Inconsciemment, elle 
joue un rôle nouveau avec ch!l­
que nouvelle personne qui se pré · 
sente à. son comptoir." 

Pour illustrer sa théorie har­
die, Hall fait remarquer que 
plusieurs · des actrices les plus 
populaires eurent à servir ::les 
clients avant de débuter dans :a 
carrière artistique. Garbo, ïJar 
exemple, travaillait chez un 
barbier. Janet Gaynor tenait ri 
comptoir de chaussures pour da­
mes. Resalind Russell servait 
les clients d'un restaurant. 

1 
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(2ème semaine> 

Du lundi 9 au dlm. 15 tév. 

R.C .C. 2978 

WiliiAIIl 

Du lundi 9 au dlm. 115 fév. 

GINGER 
(lp.l<(~ 

HITTYFDYLE 
&Vf t o 

DENNIS MORGAN 
JAMES CRAIG 
t~:o t•o•o ••ctutf 

Au même pro.na mme 

M. Doodle Kicks off 
R.C.C. 26730 -

Du mercredi, 4 au mardi la fév. 

Au même proa:ramme 

Almost and Gentleman 
R.C.C. 26274 

Notes sur 
LOretta Young 

Loretta Young débuta en 1917 
ou en 1928, selon le point de vue 
auquel on se place. En 1917, à 
l'âge de cinq ans, elles eut un 
petit rôle dans un film de Fan­
nie Ward. Puis pendt'llt une J?é­
riode de onze ans, son activité 
se confina à l'école. En 1928 
elle reparut dans les studios nù 
~Ile se lança dès son premier 
film, "Laugh, Clown, Laugh." 

Depuis cette époque, Loretta 
Young a eu pour partenaire les 
jeu:ftes premiers les plus cé!èbr~~ 
de Hellyweod. Nous ne citerons, 
!'our méJOaoire, e;ue Clark Gaèle, 
Tyrone Pewer, Robert Tay!er, 
Spencer Tracy, Clive Brook, 
Charles Boyer et Cary Grant. 

Music-HaUs 

SALON PAVLOVA 
DINAH LEE 

chanteuse de Jazz 

LES "RAMSES" 
attraction acrobatique 

NITS A 
diseuse athénienne 

GINA 
chanteuse et danseuse 

Marcelle Sonia 
dans. exotique dans. plastique 

CLAIRE LEE 
danseuse fantaisiste 

PINA VERA 
danseuse danse11se 

el'centrlque tantalslste 

FIFI et AIDA 
danseuses fantaisiste.. 

Samira Mohamed, 
Mimi et Léa 
le trio oriental 

Dimanche matinée ~ 6 h. 

R .O.O. 1602. 

14.(1!h.l•l :J ~ ;U 
PLACE IBRAHIM PACHA 

Tél. 49356 
TOUS LES SOIRS de 8 h. 30 

A 12 h. 30 

MUSIC-HALL 
.CABARET 

Grand succès de Badia 
ET DE SA TROUPE 

DANS UN RICHE 
PROGRA~DIE DE REVUES 

SKETCHES, DANSES 
ET CHANSONS 

SUC CES SUCCES 

RESTAURAN'.f 
R.C.C. 32930. 

-

Tous les soirs 

PROGRAMME 

D'ATTRACTIONS 

ET VARIETES 
kc.c. 24794 

!S :: 2!2!!! 2!! !se: 1!1!!*'!1 ! s 2 

THE_ . DO.tLS~ 

-

. . 

Actuellement grand 

succès de NEGRIT A 

et ALEXANDRE 

Succès continuel 

de tout~ la troupe 

d'attractions 

-· 
GRILL-ROOM 

BAR PROVENÇAL 

POfJB · LA 3ème FOIS 

la· Màcéabi-World Union 
"' .. ..-'• 

• •t mse.-r { son· .:nom sur 
:la .. ~.Q-.iP.e c"~rbini 

E~ fulale, : samedi~ j~ Maccabim se sont 
_imposés par 34-20.à ~n décevant National 

. Jamais deux sans trois .. .' Vic­
torieuse de la' Coupe Cherbini' 
en 1939, puis en 1941, la M-acca­
bi devait inéluctabl~ent s'attri­
buer le bèau trophée pour une 
troisième· fois· · 

C'est bien ' ce qui s'est pro-
duit. -

pas du tout au National d'il y a 
15 jours, celui qui imposa alors 
sa ,tactique· à ' la Maccabi durant 
40 pleines minutes! 

Poùrquoi ce brusque change­
ment de physionomie et com­
m~t une même équipe, à deux !'e 
maines d'intervalle-peut-elle four 
nir deux exhibitions aussi dif­
f éren_tes? Une seule réponse suf­
fit p'6ur cès deux questions: il 
taut la· trouver dans la mise sur 
la touche de Ragheb à 15 minu­
tes .du coup d'envoi. 

Mais aussf, faut-il même le di­
te?, ' rarement victoire fut ' méd­
tée autant que celle de la Md.~­
cabi. Je .ne parle pas du gai;n du 
match de samedi, ce n'était lA 
qu'un maillon de la chaine, 
mais de la: sétie de matehes di3- Jacques Ragheb est un arriè­
putés depuis octObre ' derniers re de premier ordre et ... le Na­
officiels, officieux, amicaux, :~.- tional n'a pas de réserves-gar­
ter-villes et dont la M;accabi, 1S des, ou plutôt de bonnes réser­
fois sur 20, sortit victor~use. 'e vesl Emara, qui le remplaça, 
parle aussi et surtout.: de l'en- est un charmant garçon mais, 
tralnement conscieliscieux métho · un· arrière très facilement im· 
dique, voire méticuleux que les prèssionnable· Vi~iblement ému 
Maccabîm suivireht sans• rechi- de se trouver en s1 bonne compa­
gner 4 mois durant: I;e 'rôle ~ué griie, le capitair:e de la "J;Ianna 
ici par. Joé Ely et Mautice C6- Mitry" du Nat10n~l , ne f1t pas 
hen, les dévoués ''coach"' et dm- grand'chose. Et s1 l'on permet, 
seiller. technique, de- l'équipe du à la ·rjgu~)lr, à un .. des TROIS 
Daher ne saurait être assez sou- avant de flancher (et encore 
ligné. 'N'oubliez pas que tant les est-ce parce qu'il a . DEUX 
joueurs de la Macca:bi que leu ,·s suppléants), cela est strJctement 
entraineurs, sont des jeums défendu à un des DEUX gardes 
gens, et des célibataires . .. S'im- - qui n'a qu'un seul camarade 
poser les restrictions indispen- sur la même ligne. 
sables qu'entraîne le véri~. bl<! Je crois que c'est là, et pas 
entraînement ,de :~ f0is , a~ s'.!- ailleurs, que réside le secr~t, 
maine, nécessite un cve:tr J:>im non pas de la défaite du Nat!O­
accroché et un esprit véritable- na!, mais de sa très moyenne 
ment "sportif" puisqu'il fait en- partie. . 
tière abstraction des distractions Si j'étais coach du Natwnal, 
habituelles d'une bonne partie savez-vçus _ce que j'aurais fait? 
de la jeunesse actuelle. Je me sera1s souvenu que ~10J.· 

wad, l'actuel avant des Ma!llots 
Voilà un point, que l'on Rouges, a été ces quatre derniè­

oublie trop souvent de relever, res années un des meilleurs ar­
et qui est pourtant à • la base rières de la Capitale et je lut 
même de la réussite finale de la aurais rendu son ancienne plar.r:. 
Maccabi. Et en avant, me di rez-vous? En 

avant, c'est d'abord moins im­
portant qu'en arrière, puisqu'on 
est 3 en attaque contre 2 en dé· 
fense, et puis il y avait Mah­

Le Coupe Cherbini est bién 
revenue au meilleur "V" de ces 
derpiers mois. 

, , moud, , Zaki, Broudo que sai~· 

La condition nécessaire, pour 
vaincre, est donc d'y être pré­
paré par l'ent raînement. · Mais 
si cette eon di ti on est nécessair 
re , elle . .n'est pas suffisante: il 
faut aussi qu~ l'équipe soit bon­
ne et surtout q11'elle joue bien 
le .iour du match! · 

Ces autres conditions ont été 
é~~:alement bien remplies par la 
Maccabi. 

Elle était préparée à. gagner, 
elle a toujours/été une· équi_pe ct 
'nfin, samedi, elle était ,e~ for­
me. 

Pas -dans la ·foTme de ses 
meilleurs jours, puisqu'elle . im­
provisa le ' p'! us souvent. ses at.­
taques, mais elle · détenait .quand 
mème la bonne carburation. As­
sa, à l'hôpita! "où le retient une 
appendici~e, fut très convena­
blement remplacé par un Mau­
rice Harari digne du Maurice 
d'antant. Zeitouni avanca quand 
il le fallait et gêna considéra'­
blement Montazer. David ne la­
'cha pas son adversaire d'unè 
semelle et distribua le jeu 'à 
merveille. Y a·rlii fut bien meil­
leur qu'au dernier Maccabf-Na 
tional et Edwin, qui le remplaça 
en: seconde mi-temps, sans .faire 
oublier Yarhi nous ·· le rappela 
singulièrement! Enfin, Zouzi 
s'avér,a une fois àe:" plus un c!e 
\OS plus sérieux espoirs par la 
remarquable. façon .dont il · se 
faufi!ai,t entre les arrières . uu 
National. · , · 

· +•1-+ 

Et le National? 

je! 

Encore une fois, je ne rlis 
pas que le National a perdu son 
match à cause de cette erreur, 
.mais en tous cas elle y a étran­
ge~uent contribué. · woq a · · 
· Comme joueui.'s, seuls Monei'rt1 

et Montazer furent eux-mêmes 
de bout en bout. Moawad -eut 
bien de belles percées, Zaki fit 
bien quelques jolies longues pas­
ses, mais, dans 1 'ensemble, eux­
mêmes' et surtout Emara et 
Mahmoud se découragèrent trop 
vite· 

En tous cas, ils restèrent 
"sport" 'jusqu'à l'ultime secon­
de, acceptant la défaite avec 
l'esprit de fair play oui a tou­
jours caractérisé le National . 

Et pour sa belle attitud l, le 
National a mérité de sincères 
félicitations. 

Enfin les arbitres: Michel c·t 
Rizk (qui remplacait Kamal au 
pied levé) furent moyens mais 
parfaits d'impartialité. 

G. H. Catz. 

CHEZ 
LES CORPORATIFS 

----1 

Ce sorr, Barda ys-
Bourse Egyptienne 
Une grande rencontre valable 

pour le championant corporatit 
OP.posera ce soir les deux finalis­
tes de 1941: Barclays Bank c-t 
Bourse Egyptienne. 

1 :;H.d r.. Y.M.C.A., à 8 h. 15 
p.rr .. 

Il commença . à · merv:eille · .. . et 
termina en bea~é: .mais ce .fut. 
tout! De la , lOème à. la 35jème A la Maccabi, Beinisch V· Tri-

~ 1 minute de jeu, il ne ressen1bla buna! Mixte. 

~~oU G-0 UT~' '!!!!. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
Salle climatisée l BILLARD 

----1 ' 
L'orchestre des · 

«Dug-Out Rambiers>> De~aiit, .finale du tournoi 
et attractions 

'·'B" 

Restaurant 

KURSAAL 
TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
&DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BANO 
R.C.O. 358 

----------------·----------~----~ 
Les matches de la poul e 1des 

six joueur& sélec tionnés s'étant 
terminés samedi, il erste la 
partie finale entre Edouard et 
Ezzat qui aura lieu ce mardi 
10 févn er à 8 heures dans la , 
nouvelle salle de b11lard en 
face du journal «Al Abramn, 
où s'est disputé ce tournoi de· 
puis le 15 janvier. 

Les amateurs de billard a&­
sisteront sans doute à une par­
tie intéressante, vu la bonne 
force de ces deux finalistes. 
Chacun d'eux devra utiliser 
son maximum d'adresse et de 
bonne volonté pour remporter 
la coupe et le titre. La victoi­
re reviendra à .celui qui fe,a 
preuve de plus de cran et sau­
ra manier les billes avec la 
même maltrise qui caractérise 
ses parties d'entra!nement. 

l\I. Albert Soussa. 1 'amateur 
bien connu. a offert trois prix 
de valeùr pour les meilleures 
performances. , . . . 
Résull.a ts techniques : 

Ezzat : 120, 41, 2.92, 25 bat 
Ch. Béhar : 82, 41. 2, 13. 

F. Hilmy : 120, .53, ; 2.26, - 12 

bat El Haké : 107, 53. 2.01 9. 
Edouard : 120, 33, 3.62, 12 

bat P . Terzian : 66, 33, 2, 12. 
Edouard : 120, 30, 4. 36 bat 

Ch. Béhar : 66. 300. 2.2, 14. 
Ez!11at : 120. 36, 3.33, 18 bat 

El Haké : 72 36, 2. 11. 
F. Hilmy : 120. 45, 2.66, 17 bat 

P. Terzian : 117,. 45. 2.6, 30. 
Ch. Béba. : 120, ~. 3.33, 1!J 

bat F. Hilmv : 114, 36. 3.33, 10. 
Edouard: 120, 28. 4.28, 29 bat 

El Haké : 65. 28. 2.32. 17. 
Èzzat : 120, 20. 4.13. 28 bat 

P. Terzian : 57, 2ll. 1.96, 11. 
Edouard: 120 ''· Hl, 7.5, :.'5 bat 

F. Hilmy : 66, 16. 4.1, 27. 
Ezzat : 120, 30, 4, 28 ba t F. 

Hilmy : 26, 30. 0.8, 5. 
El Haké : 1:J). 67, 1. 79, 10 bat 

Ch. B3har : 116, 67. 1.73, 11. 
P. Terzian : 120, 42, 2.61, 15 

bat El Haké : 107, 53. 2. 01. !l. 
Ch. Béha : 120, 42, 2.61, 15 

bat P. Terzian : 54, 42. 1.2 , 7. 
Record jusqu'à ce jour : 

Plus grande série : P. Ter· 
zlan et Edouard : 36 points. 

Plus grande moyenne parti­
culière : Edouard : 7.5. 

E. M. 



LES MARCHÉS 

BOURSE DES V ALEUIIS DU {;AIRE 

Séance du • 9 (~vrler 1942 

FONDS D'ETAI 

Dette Onl!lée 4 o/o (Qua.ntlt6 ae Lst. 600 et o.u dessus) P.E. 8050 
r • 30 

Dette On1!16e 4 O/fl lQ~~lr.è 1nf~r1euro ~ Lst: 500) :P.È. 8540 
30 

Dette l'rtvn. 8 ~/2 o/o IQ\11\11_\1 t(j 1n!6rleure à Lst. 500) P.T. 7600 
~ypLiail 009, t.oap • ~li U/0 ., ....... , ... , .... P.Jll. ,101M 80 . 110 35 

BANQUES ET ·SOOIETES DE 9REDIT. 

!lanques <1'~~6nea ................ ~. P.E. 41 41 41,5* .;2 42 41,5 <11• 
40,5 40 40.5"' 

'0>1 B&DQ\11 Ut.~' '"'""'"'""' ............ P.E. 6:15 10 04; .. 10 10 08 
Crédit; sonotet l!:liiYJ>tlOil (\1):>6rée de la. moltlél, Ao~. P.E. :;1660 50 

40 30 
CrMit fl'on pbl • IOW ltm 1903 ...... ., .. , ... , P.E. f<\90 . 90 94 92 9~ 
Credit Fon oPI ' lOte Jtm... 1911 .. ,., .... P.E. 1~0 48 · 48 46 48* 46 
La.nd Bank of l!liYPt A.QC, Or4, P.E. 590 86 86 82 18 80 78 76 75 

74 78 76 
Na.ttonal B&Il!l; pt lll!iFP~ Al)$10IlL """''" ' '"'~"''"' :P.E. 3~80 80 

500161~ DES EAUX ~., · 

Boo. AU. Cl~ ElJ.WI 4U C&lr&. A<ltton~t Jouis.< ..... l .. , :P.E. 1270 

SQCI~T~ DE TRANSPORTS ET CANAUX 

J4enl!'&lell oa.na.1 a.na Npv. 01 Fond. .. ................. ,. P.E, 63 6~ 
Sté An lies (TBœll d'Ale&. Jolllll ............ , ... ,., .... ,... P.E 120 18 

SOCIETES 0'1-iOTELS 

Bi. liot~lll 1..1~ . Ml~ OreL , .. , ... ,. P,fl, 36:;! 62 63 6,6 6\l 63 62 BQ• 61 
• pQ '5Q 58 57 56 55 !i6 

ll]pper Eilt'Pt Hotels Oi •. ""!''~"i•• .. , ........ ; .... , ...... ,...... P.E: 210 ' 05 
•· . . ' ' 

SOCIETES FONCIERES 

At>ollklr Pomoanv · loU~ Ac;• ,., .. P.E. ~15 .1s 14 13: 1~ 1l 10' 1~ 11 
~llll~>lllll~an ~· ot l!:il1Pt .,. ... r· .,., ... , ................ ~.... p.JJ:. 160 
Gha.rblen La.nl1 OomPBil)' .,,.,, ..... , .. , .. .. P .lj: 305 02 soo 299 IJB 
Oharl.Jiell I.;&UI! Oy Ji'Ollft ... ,,. .......... ~ ........ . ., ...... ,, ... , P .E . . '8 48 
New-~gyptlan Compa.nr !Jt(l · '" :P,E. liSQ 60 41),5 ill,5· ISQf 51 51 50 . 

49 48 47 
Sté An. de Wa.dl ~om-otn!lo ~Ol P.E. 600 71)5* 98 95 .92 92 90• &S 

SOCIETES ·IMMOBlliERES 
·' 

Ca.lro Electr. R.all. &0<1 li·. O. 0J. Act. .. .. :. P .E. ·H4Q* . 420 20 400 
Ca.lro Elect. aau. anet a .o. or. FQnd.' P:E.' h!!6 5o 44 '4s 46 40 

, sQ 211 24 ao ;til sq :w~ 20' 1o 04 
04 . 06, 700 696* 700 .02 1690 

Egyp~. Delta. Land a.nd Yl988t ment Cy. .., .. .......... P.E. 1(19 67 

·soèiETES INOUSTRI~lLES ET DIVERSES 
Anglo-E~ Ullllelà.~ t..td AC\' 1$ .. ................ .. P.$. ~25 25 24 20 
Ass Ootton • Hnoers ot t!.i J..,tO 4çt. Ord .... ; ..... ~$: '83 83 82 5 
Cairo Sa.lld B.j'IPk!>-· 0y J,ct Ql'd ' ........... . , .... ............. ... :P.E. 1!00 . 
EgyptlBn ::lait ~~<O,à spqe. Ci . t..t.a li',):;: 37,. 7i 76* 75 73 ~ 70 69 '1.0* 

68 
Filature Nat d'E!tYPte Act · Ord . ... p .E. 1350 42 42 40 30._ 34 30 
Pol't-l:latd Ba.l~ Assoala.tum . .,. ... ,, .. : ........... ,.......... P.E. 2~o 35 
Eoc. Eg. d~ Glment Portlland Tou rà.~. Le CM~e. A<!t. ,,, · P.E. 16;!0 
Sté Gén Suareriea tl~ EtAU d'El! l•et. OrcJ . ................ :. ·P.E. 782 
Sté Gén Sucreries et Ratf d'Eg ,S.ct. rçly. .. ..... ,.......... J;>.J;: 1)30 
Sté. Gén. Sucreries e). Raff. d'El!'. Act. Obi ... ,., .. ; .... ·. P.E 1'710 70& 
,(bl Sté Mlsr lie Fllat et àe l'18S Act.· H.E;- ·1210 os IlS 06 ~ 04 10 

. . . .. ' 1.0 ·06 ·-06 Q4 ·08 o6 . 
'(bl sté Mtsr pour l'J~. 9-~ . c?t.~ ::tt~~::~ .. ii .... ~ .... ;,.,\: ...... ., .. ~ P.E .'l41l .. · 
lb l :?,~r.Mlst pour Ill l \ill., 110 A&, ~oie. Act. .. :.,.,,:,,:,: ... : li'.J!!. l:J,BO' 
Boe Nat d.u Pa.pler SA g Act : ........... ,.: ...... ; .... , P.E. 670 'IO 
Sté Vlylcole - et ,VIn d'Eg .(S.A E.l Act. ..................... P;E. 5QO* 

(*1 U'e.stflrlBque l~dleiue qlle fi!luste\l,1'8. pDé~ttona opt · flté 
succes~1vement tr.ltéea au tnêiDE! prl~ 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

(Suite de : la pag~ 1). Guerre américain, publié bler, a. 
Wo.shln.lltçm., décla.ra' , 

u Tl\~Atre des Ji'n).llpp!nes. ...­
Le baxnba.rde,ment de np~ tprtJf1-
catlons 11.' l'qntrêe ae Il' ba.lo àe 
l<fanllle par dea ba t~les enne­
mi~ ca,p.~e,, 11ur !llo fl(lte de Ca,· 
·\'!te fut ~epris. Le tir se con· 
centra sur les torts Mllle, liuanep 
e~ Fra.nk pen4an ~ d,e\U t>.eures. 
Les proJectUes ét.e.~nt tirés i\ des 
tnterve.lles de 4 minutes Auc~ 
domiWJ,IfO sflrleux ne f\lt cause. · 

•'Orâca aqx renforts qui nous parvi nnenl" 
f • , •, r. . 1 

'
4 NOUS SOMMES RÉSOlUS ·A ATTÂOUER 

l'ENNfMI PARTOUT OU lt SE T~OUVE" 
« Dans la. péPinsu\e 1\e Ba.ta.n, 

l'ennemi o.!fectua. Uile poUj!Seé 
d'1n!Utra.!J1on sur le > 1lano droit 
des positions des •tl'OU,P88 liu 
général ,114e.cArthur, mats • une 
violente contl'e-a.tta.que repoussa. 
cette tenta.tlv\1. 

déclare le gouverneur 'de Rangoun· 

Dans un discours la nuit dl!rnlè­
re. le gouverneur de Rangoun a. 
dépla.r~: 

«PuiSQue des· rumeurs menson. 
8'\ir~ circulefl t, je tleos à poser 
en ta\lt~t clàl'té et en dehors de 
tout ce fait: nous sommes résolus 
à ~lr Ranioun Plus encore. nous 
entendons. grAce a.ux hommes l't 
e.u ma.t4iriel qql continueront à af· 
!\uer Pllr notre grand port, atta.· 
quer J'ennemi là où nous le trou· 
vereri,s». 

•• ,. 1 

· · L, évacuation 
des civils 

Le gouv11rneur a. dément! que 
)es mill ta.ires soient en tra.Jn de 
prendre en maltl!'l le contrôle de 
Ra.Jl3oun. Il a. &Joute que t'adml­
nlstra.tlen civile continuera Mals 
la vUle est vulnérable a.ux attaques 
aériennes ~usst ~e t~ouvernement 

.a-t-11 déCJtdé que 1~ ha.bltanoo. 
dont la. pr6sence n'e{lt pas lndts­
Pensa):>l(l solen t di.Spersés aans les 
reglons plus s(\r(IS: «C'est pe.r con· 
séquent une conW.Ibutton positive 
à. l'ettort de· guerrll que certaines 
parties aes départements gouver­
nementaux et les maisons de com­
merce qui peuvent fonctionner 
hors de Rangoun se ·d~ptacent.» 

La situation sur 
le Salwein est inchangée 

\ 

au sud. une tent~~otlve · de 11ébll.l'­
queme.nt el'lnenùè f'\lt repous~éll à 
l'alde de pet\ tes armes à fe\J. 

Le ginéral W av.~ll 
sur le front birman 

«On peut· malntena.nt rév61er», 
poursuit Je oommUl\t(lué. «(Jue le 
général S!r Archibald Wa.veu:com· 
ma.ndant suprânle des troupes '11.1· 
liées dans le· sud-ouest du Paol!!­
que, accompa~roé du corn.nlaridartt 
de la. Birmanie, a. (a.ft un tbur 'sû:r 
le frou t au cours de ces dethler~ 
Jours et a ows!té plusieurs troupes 
dans la r~glo~.» 

« Les oombà.te . continuent ce­
')'l&ldnJ!.t 1 à ç.rottre ~n 1nten!!1t6 
sur ·l!a.ile ga.twlle de c:es posl· 
tl ons. 

« Les bombardements a.értens 
ertectùfll; (lar l'ellllellli, <le çea 
posltloos à Ba.ta.n, fut très vlo­
tent au cours des aerilléres 24 
heures. 

« Da.ne les a. ut-res zones 1\ n ·y 
~ rien à s1gna.ler ». 

Raids nippons . sur 

.. la Nouvelle,Guinée 
Les raids sur Rangoun -

, • Le communiqué d'hier dU com· 
Une dépêche ae To!l;lo annonce mandernen t a.JIIé da.ns le Pacl!lque 

d't~>utre pan que selpn l'Agenc~ sud oooldentè.l, disait a.u suJet de 
Domél, une t6nsldé.l'able !ormat'ilin · la Nouvelle Guinée: 
de bombe.rt!ler;~~ Japonais ont er- , «Au cours d'une attaque pa.r des 
fectué h\er après-midi un ra.ld con- chasseurs nippons 5Ul' un point de 
tre Martaba.n . Elle prétend que Nouvelle.Gulnée. un civil a été sé­
edux navires a.nd1'és au port et des rleuseroeot blessé et un, autre lél!'é· 
lnsta.llations mJllta!res ont été at· rament blessé, à la suite a'un &1;' 
teints. ' de mitrailleuse. On {\lgnale une ag-

D'autres bombardier,'! ja.pona.ls. tlvité 'cte reconoa.JSS&nce rêdlJ}t.e 
Oilt a.ttaqué lies trains au nord' de au-desSUs du n,ord de Sumatra..» 
Ma.rta.ban. Une· 1~gére activité a.ér!enne en-

L'aérodrome de Ranl!'Oun a éga.- nemle'· éSt éP,lemer'lt stina.lée de 
lement été bombardé hier ma.tln Ca.nbe.rra sur les Iles SOlomon et 

' la. Nouvelle-Guinée. Des bombes 

L'activité de la 'R.A.F: 

ont 6té lâchées sur Sama.rt.. mals 
v-uo~ dégât n'a. été anrèg1stré. 

Alerte à Port-Darwin 
P'llo'l.\W.e ~~~rt, une alerte a6rlen- , 

ne a. ~t~ donnée da.ns l'a.près-llli<U 
à Port Darwtn e~ a. duré une demi 
heure. Aucun avion ennellli ne !ut 
~~oPercu. 

. C'est le. 3ème alerte donnée ~ 
Pon Darwin depuis l'entrée du Ja­
pon en guene, ma.ts aucun a.vion 
nippon n'a pu encore atteindre la. 
ville Un çommunlqué pré·otae QUe 
des chasseurs de l'e.vta.tlon au,;tre.· 
11~ne prlrent les ~~otrs, mals qu'Il 
n'Y eut pas d'engagements ae­
riens. 

La guerre vient 
seulement 

de commencer 
dit le ministre 
du Commerce 

nippon 
~ 

L'allen~e DomGl décts.re que 
le mlnls!ire d~ Commerce niP­

J?On. a.u eours d'un discours re.­
dlodl!1usé à \& nation a. 11éclaré 
aue les J&POI'lais sont a.vertls 
aue la. ~uerre vient seulement 
de commencer. 

a Soye'll oréta. dlt-11. â atfron·. 
ter los P,lus gra.ndes difficultéS 
a\•a.nt l'Issue de le. guerre d'EX· 
trème-Orlen t. 

« Le contrôle économique gou­
vernementa.l ne sera pas relà.ché 
?~1'•1e'loment. Les Japonais ne 
doivent pas croire que les pro· 
dult5 des territolreE occupés dans 
le Pacl!lque sud suffiront à ré­
soudre tous les problèmes écono­
miques nll'pons ». 

(REUTER, A.F.I.. A.I.A. et 
s.s. «Misrl!!l 

· Un communique de l'armée (\é­
clare que q;la. ettu~tlon sur le front 
de Salw~ demeure Inchangée. A. 
Pe.an, ~ y eut une petite aèt!vlt~ 
ennemie pendant la. -nuit. Le ma­
tin nos positions furent SOl\m!s~s 
à un tir Intermittent. Nous effec­
tuons des activités de patroulllos. 
mals les Informations ne sont pas 
enc6re d\sponlbles. un peu plus 

Un communiqué de la. R.A.F. 
précise à cé sujet: <IL'à.viatlon en­
nemie a. e.tta.qué · l'aéroarome dans 
la. région septentrionale ae Ran­
goun, mals n'a. causé que peu 'de 
dégâts . D n'y eut pas de victimes. 
Notre avtation _a. été actlve d,a.ns 
la région a.va.nc~e. a.u cours de 1 'a­
près-mldl, hle~;. et a. lntllgé quoJI­
ques dégMs au matériel de guerre 
do l'ennellli.» 

CHRONIQUE HIPPIQUE 

L'EXPLOI D'UN 
MITRAILLEUR -

beux Stukas 

AUX INDES 
NEERLANDAISES 

. .....,...__ ' 
Nouveau raid 
sur Sourabay(l 

. en _deux minutes Le communiqué des Indes ne~r­
ianc!aléelr P'IJ~U6 Mer "à· Bata.'t'tll. 
d~cla.ralt qu'un , ~~ln nqmbre 

Londres, 9 Œ 0 P l - Le mt- de bombardiers J~,t.J>ona.ls ont à 
trallleur l,.eonard Beardt:~r. âgé nouveau a.tta.qUé Soura.bMa.. Les 
li~ 23 ans. en service dans un dommages mfltgéa B..l1J' ~ta.bltsSe-

. pha.re situé sur la. côte sud, a ments, navals ~·ont ' été o. \le . lé· 
abattu 'go~ tTV ~7 (a.vlons en gers. · . · : ~ - ~ · 
plqué Stukas) . Be~~<rder. qui est !La bdlo Ir~ ~· - · ~Q\:i:Çe 
ac~~l),llme~t . ~r~~;'lt, s'est vu /1. Jcè .fuJet llluB ;tjl- ~o~p:es. ont 
t!éc~er. Il y a. q\_\elqu~~ mols, la été tuées et 6Q qessées. a.u cours 
British E1;ftpf.l·e Meâal pour sen du raid d'hier èur · $ourà.'baya.. 
coura.~t~ et ~~ t1r habile, pen- Neur bomballdlers p;trent· part à 
j\tQ.nt ts. · tm:ta{lle de Qrande-.llre- l'atta.oue: los principaux obJec­
~gne Il restlj. à son ~oste a.Iors tl!s visés ful'E!D't les ch~ntters na.­
CI•le les l:jQIDI;Ies p\euva.lent à une ya.ls et le port, 

PREMIERE COURSE 

THE MAIDEN ARAB STAKES 
chew.ux a.ra.bes ma:lde.n 6 !url. 
1 Za.fer 9.1 lW. L\Sterl 

_ à M. F. el Gawll ... 
Za:ter ...... ... ... .... . .. 

2 Mazhout 9.1 (:Man-

o. 93 
P. 83 

fred!\ • ..... , ....... ,. P. 'iS 
3 Green Ma.ntle 9.1 (De-

forsre\ . .• ... .. ... P . 18 
4 El Kal~ 8.2 (A.Qar· 

ela.) , ............ .. 
Non plaeés : Voleur 9.1 (~. 

csmagl Ba.yen.~t 9.], - <~· ·ww~ 
"Uhe End 8.9 ~A, . '?\i<!U~~a~ El 
~~ 11.,9 • lM .cimas1 Munir 8.G 
(Sha.rl)tl). 

~· )41\>Is. sl)l'1.ng-
l:bkl ~ ho J3akl'. 

Gagnée pa.r :a long. ~ lia long. 
Temps 1.22 4/5. • 
Et:l~ineur: Prop,r. 
Twtn To~: 2537. 

2 Oa.ma.rade 7.8 (ROchet-
tU ......... P. 19 

3 Zagrno 8.8 10. Cstl-
la.g) ... ... ... ... ... P. 22 

4 ~etrot'lolltan 'i!.4 (Le-
plnt~l ......... ·i· .. . 

Non placés: Wenus 8.7 (Shllor· 
pe) F~·an~l 8.5 (Turtle) Va.lbur 
7.\Q (Garcla.l Clarinette 8.4 (A. 

Ltsterl Dyontsos 7.12 (Detorgol 
Sa.uteuse 7.5 (M~n!redH. 

Non parta.nt: Patrie. 
oa~~e pa.r~ 3/4 long. courte 

tête. 
Temps: 2.59 1/S. 
Entraîneur: Mal'sh. 
"Twln Tote: 192.' 

SIXIEME ' COURSE r -

<ptE e .KIN "aAN1néAP, 
chevaux arabes âe 2ème cl~e 

5 fur!. · 

1 B'arls 8.3 (Dejorge) à 
MM.08.1llerQp et Tu~'!\· 
bull ... .., ... ... .., o . 36 
~r-Is ......... ,.. ... P. 17 

Les cotons à l'étranger 
. Ç~;ntl$1c pe J;r~~~res du me~;te ,de 

!1!!!!1!!!~!!!!~~!!!!!~~!!!!!!!!!!!!1!!!1!! niltnillleuses qu'JI occupait. 'Les' 
balles pleuvaient autour de · 1~, Une reconnaissance 

ennemie ur Bat<tvia 

DEUXIE~ COURSE 

'THE BANDOWN STAKES 
chevaux pur-sa.ng. 7 !url. 
Ardroy 9 .. 0 (0. Cs!l· 

2 R-lge. 8.5 (W .Lister) P. b9 
3 Atlas 7.8 (Oibson) ... P. 28 
4 A2,am 8.10 (0. Osll-

Mars 
Mai 

Mars 
Mai 

Le 7 février 11)42: 

Clltnre de New-Orl6ans 

18.5) 
18.60 

+ 

Clôture ùç New-\'ork 

18.48 
1 .G~ 

Clü< ure de Uombay 

,­
V · 

2 

1 
3 

Ti~ages de ·loteries 

LOTERI~S REUNIES 
dea Stés, de Biaofa.isance 

en Egypte 
r---

36ème T,IFJl§e, du vendredi 
6 février 1942 

No. 22876 gag~e P.T. 10000 

• ·o. '192lJ5· gagne P.T, 500 

:AvriJ.)Iai 
Le~ dèux 1\os. sui\·ants 7G9'J 

1\)2 1f2 ·-- 2 1/' .. et 4itl71 · gagnent chue un P.'f. 
Communiqué llar Costl Cop.l!l;a. 

~~~. rue ~lalil<a .1-'n~lda, Le ·' Cnll'e, 

AU CAIRE --
Cour~ "" r_;hao")~ "" Calrr 

du 9 février 1942 

Cours pratiqués à 11 h. a.m. 

LIVTes sterling 
Francs sùisse, 
Dol! er• 

92.25 97.50 
55828 586 69 
11 072 ::4'314 

Métaux. précieux 

300. 

Les 5 numéros suivants sont 
renJI.Joursable;;; à L.E.'2 chacun 

44:38 75::i5 16040 23274 3;)343 

Les 130 numé.;·o's suivant:> 
sont remboursables à. P.'!'. 8tl 
ç}1acun : 

41.7 . ï:;)~ 872 031 1172 
1i:l!J7 2Ql2 207(i 2743 4886 
5108 pZ28 52VG 0079 ~~u 
6005 72?U 7436 ·79~ 8014 
82tG 895t P775 tOD30 111~8 

1135:1 · 11~74 12220 12900 13658 
13682 14045 143S7 144JP 1~481 
14617 l ;J651 15706 15714 157~ 
w:~:36 1a:m t6550 1658t 16n2 
16 iO t70H;2 lilb6 17337 17630 
1'7i36 17957 182:38 1851"3 w2o2 

Le 9 févfier HHZ. 19~7~ -iO!HU 20i00 :?0 14 2110~ 

Pietine pur. le grm.: 
Argent fin, le kilcg: 
Ni lrc:le d 'arge n t. le kilog 
Lin c3 ~ tcrl.-or, la r; iècc: 
Napo:éon:;·or. la pièce: -

Or, lingot: 

Gou vern. le cl1rhem: 
Pla e1:, le d 1rhc~ : 

P.T. 214-ffi, :>JM ·2'.?2!0 ~24-00 23153 
2383:1 w~5~3 2 ~m1 :c>~H4 25213 

52 25"'34 25.'fi7 2.).~53 25931 26::UJ;) 
S50 26603 2}6{13 2ï:767 29007 20::1'2 ~ 

-~:· !!!)600 ~fl760 29030 300i!) 3080 
321 "'Jl.î ( 3:?256 32370 323.1() 3348':2 
~ 45 :3:38:!!) 3.'3!!70 :.158:.>0 303.."0 3G3(\!l 

. 8G13 < :~C3&7 ·:16069 :.:7-164 · ;)7.;!Jt 
:!80:-i~ 3 7~11f ·HR8G8 ~!!'JOS!l ;!!1107 

7~.1 . ;3rll~)(} 3!1858 :1!l!)O~J 3U9~7 4011:'> 
129. 4021\ '1.~~08" .{0;).16 4097~ ·11~0 

41 ~:](\ 41803 41%7 420.1!) i~~:! 
Cours locaux communiqués .-.at': • · ,... 4:t i:'> 1 4:.>6q 4~1>30 4:.>G67 42R!H 

TllE SHEFFIELD S.irEDTl.VG 
Oo. - '. 

Socl~té Anon~'\'l}e EilY?tlenne 

VENTES ET ACH, ... TS 
OR - ARGENT - PLAT~r!E 

Siege Social c\ Utlne 
Khan Al.Jou 'l'akla tSagl\8) 

Bureaux d e \\entes 
43. l'UC Maleka Farlda 

et Okelle Gohargula (Saghf!.J 
T6léph0nes: 40385-57ïS4 

43:)()0 4 \ 0(]8 4\'è)G. .H 7: H810 

Le mo!',tau t 1lè ln[ c. ·t dé­
po:-é ~~\·a1Wle t i ~ ge a ta ;\a· 
tlon;'ll . Danl< of Egypt qui en 
&ffeetuèra le pal menr, !:'Ur 
vi ~ du Gon.:>oruum d~s Lote-
ries. 

.:..;.+ 
En ca · d ' el':'f~ur d'iiQf.r+'R~tion 

sc11l Je proci\s·verbul o(ficicl 
!ait foi. 

mals 11 ne quitta son poste que 
lorsq\<e l'attaque fut entlêrement 
r~;pot:.s•ée 

une g1·ande torce de Stulta.s 
a.va1t tl·aversé la. Manche pour 
une atta.que de jour sur des o~ 
je'ltl~s côtiers. Ds turent Inter­
ceptés par de.~ enasseurs de la 
R.:\."F. lorsqu'Us dépa.ssérent Ie 
poste occupé pa.r Bearder à une 
ha.••teur d'environ 200 mètres, ns 
étalent up.e trentaln<:l qm ressenl­
pl,&ter.t à un vol de mouettes, Je 
choiSis 1'\m d'eux comme cible. 
dlt-11. et je ta les ba.Jled traçan­
tes l'attelnd\e pa.ft&Ut, Je la vis 
perdre de le. )\a.uteu> et se dll'l­
ge. ensuite vara la mel'. Je .:hol­
s!e ensuite une autre cible. mals 
ftlvals à. petne c01r.mencé à lUI 
tirer àce~~us que l'a.J,Jercus un t.U­
t;re stu!Ul se cUrlgeant drolt l\\\1' 
nçn:;. 11 ne tarde. l>dS à rebrous­
ser chemin, et je le perdis a.e 
vue. Je n'avala pa.~ cessè t-'Il 
prtlS' er 1.- s'-r.hette de la. mltrall-
1~use . 'Toutes les balles atteigni­
rent leur cll;llll. Le m\trameur 
nuema.nd se lança en parachute, 
m~I.S ceh.û-cl ne s'ouvrit pas, l'a­
vion volnnt. à trop ):>asse alti~­
Eie, et tl s'éore.sa a.u sc\, Tout ce­
la ne durv. l»S pluu de deux mi-
nute~. 

LA R.A.F. 
EN ACTION 

Deux ravitailleurs 
de l'Axe torpillés 
en Méditerranée 

Quelques avions Jaoona.ls ont 
exécuté hier une reconnaissance 
a.u-dessus de Bata.v!a. Dans ·l\ne 
propriété du district de Pensa­
Jenge.u, près de Bancleng, les 
cueilleurs de thé ont été mt­
trames Par un appareil vola.n t à 
bl\SSe a.ltltude. Toutefois, il n'y 
eut pas de pertes. 

Des hydravions e,nnemls ont 
exécuté , un vol de reco~a.tssf).D­

ce au-dessus lie l'est d<: Jalva.. 
Muntok, dans l'île d.e Ba.nka., e. 
été bomha.rdé. Quelques · civils 
ont été tués, six sérteus~ment 
blessés et trente légèrement. Plu­
sieurs Incendies ont été allumés, 
mals les domJn&~~;es sont Jos~~k 
tiants. Pe.lem'ba.-ng a. été attaqué 
par slx bombardiers. a.ppuyés par 
une puissante escorte de cnas­
s~urs. Quelques-uns de nos appa­
reils ont été perdus sur le ter- , 
ra.ln. IlS furent 1ncen41és au 
cours du bombardement. 

AUX PHILIPPINES 
Une nouvelle tentative 
d'infiltration japonaise 
repoussée par les forces 
du général Mac-Arthur 

Au sujet de la sit\latton sûr 1C 
front des Ph.lltpplnes. un com· 
muntquè du Dépa1·tement de la 

~~questre généra des 
Lond:·es, le D. L\.F.I. \ b• d 0. I-

Daux Jla\·ires de ra\·itaille- tens cs ressor ssantS 
m ent d e J'Axe en route J10lll' 

l'Afrique rlu nord ·Ont été tor- (}u Reich allemand 
p:Ilés pa.r des bomba:·ùiers _,.,.__... 
britannilj\lCS en Méditcrram~e J) ' d 1 S' est 11n n· ',ne'J·al · · · d · d or re cu cqu ~ ,.,c , 
ccnh:ate ans la ll\Jil ~~ 'en- ' il sera Yunrlu aux c rtchè,l'es pu-
rlrcdl. ! 1-,liqu('S, à 10 h. a .m., les ioul's 

1 de vendred i, sa m ed i et diman· 
-------------- che, r espectivement les . 1 :~ . 1·1 

~our la p·rote·ction <>t 15 f évriel' 1942, au dép<)t d\1 
Séouesh·e. rue Laurens, No. 6, 

de New-York il. .\le. a n,h ·ic, .des n.1eublc!l rle ln 
' -cc, chambres à coucher, Ct salk 

'\. man g-er, S"<lons, 1l1SL l'P~ , 1 a-

Un réghnent de 
~arde$ civiques 

hle!l, ta.ni s , de la \'ai fis eliE', dos 
' 'erres , r\es us ttmsiles d" f u is il1 e . 

M!>• t:lblcuux c t d i•·cr:; r xodv itl 
de lUXE\· . 

:'\Pw-Yol'k . le IJ. L\ . f.I \ Vente 1!-U , complant. Dro it.> : 

?-.1' L n o-u nr·din a a nn oncé l' tl :) ;:: Sémw&t re a. le r\mit 1 t·~ r 
i a hl i ~f' nli> l\ t d f' nllln~ 11° 11 " . ~ro t er ou de VPie!~.r t ou te offre 
cnnsJ i ii1Pr un r égimf'nt fie è'OI' · '' i~itP , tous. l cs jou rs, à pa \'Lir 11e . 
des ('\\•i rfue~. <·C•l.JHW~P llr vn. demain. . 
11'\nlnh· fi, r .our 1<1 Jll'f> 1td lon Les 1'1Jarp:rs ile ln vente. 
cl "" noi11ls im po r ta.n (s de . ·c\\·. Chargés .des ventes. <.lu goU\·cr· 
York. n::mcnt ég~;ptic~t. 

J.sç:) à M ft. Armani,es O. 55 
Ar-Elroy ..... . ... ,.. ... P. 16 

2 Lll Bétùle 9.3. (De!or· 
gel ... ... ... ... ... ... P. 20 

3 Klkou 9.0 (Roch~t,tl) P . 13 
4 Fille d'Ailliens 8.1 

(Sha.rpe~ ........... , 
Non placés Ra.a.rli:el\ 8.10 ( W · 

Lister). United 8.7 (M. CSillag) · 
Non pa.rta.I\t: Mirande 
Gagnée pa.r encol. l/2 long. 
Temps: 1.29. 
Entralpeur : Rolll&P,O. 
t'win Tote: 513. 

~OISIEME CQ'Otl,~E . . , 
THE KAl'tMOUS S'!A~ES 

ol;levaux a.re.bes de Sj!me çlasse. 
~ fur!. 

\ Nur el palam 8.12 
(Fltl!lsl à ~oll.. 4b<!· 
Issa. ... ... ... . ,. ... G. ~1 
N u.r el Sa.la.m . .. . .. 

2 Duhtn.ne 8.6 (Roche~-

P. 13 

tll ................ .. P. 13 
~ Black Out 8.6 (M. 

Cslllo.g) ... •.. .. .... 
4 Ibn el Ward 8.10 (A. 

Moustaphal .... " .. , ... 
Non placés: Sha!teen 0.0 IQ, 

Os111agl El\'Zonas 8.12. (W. Lill­
ter) El Motll.nabl 8.10 (~harpe) 
ia.soa.n 8.10 (0. Csllll•gl. 

1 Non Pl\f~pts : Qalla Nur, As· 
sll~. 

Qagnêe par 1 1/ 2 rong. 6 lou:i. 
TemP.s: 1.5 1/5. 
En tralne\lr · Propr. 

. Twln'' 'Iote: 164. 

QUATRIE~ COURSE 

TI:!E: ARAB SELLI~G HANDICAP 
ohevl! Ul' arabes - 6 furl. 

1 'loto 8 .5 (W. Listel') à 
1\-f Moh Charawl 0 30 
Toto ... ... ... ... ... P. IG , 

2 Meo"'ada. 7.3 ( A.~ow;-
tapha} . .. . .. ... .. . P . 60' 

3 Shems el Dln 8.12 
toeron :cl ... ... . •. .. . P . 19 

l<anl 7 .13 (FI tl lis) .. . 
Not' p!ac~s: Bu tan g 2 l M 

Cslllal!'l Awcl AWf!.J;I 8 ,2 (Gii>:Wn} 
Qllolem 7.10 (Rochet tt 1 A\)er 
7.7 (VI\~~Illl Yaalam 7.5 <Garctal 
Power!\11 7 .4 !Le!)lntel Dallo. 
Nur 7.5 (Manfredll. 

Non partants : Mnlakal, Achll· 
les. 

' Gall'l)~e p!\r: t'D~o\ . tête 
'rem ns : 1.21 2/ 5. 
En t ralneur : ;\!a,crldls 
'T'w in Tote: 1747. 

CI!'>IQUTEME COURSE 

'HiE ALLENBY CUP 
chevaux pur-etlng. 1 l / 2 milles . 

1 Orlcot tc 9.0 l M c~q-
l!IR'l au Baron Ero­
pa.ln .. . 
Or lcotte 

o . 2 '1 

:P. 14 

~op. pJa.cés: ~h&a.r 8.6 (Rer 
chettl • Ranh!Ul 8.4 !M CS!IIB.!Jl 
Kl!ossed Kheir 7.8 ( Ga.rcls) . 

Nt;m pa.rtn.ntl>: La.tlfa 
Gagnée par: 2 long. 3/4 l.ong. 
Entra.lneur: Fer~nll!son . 

Tw!n Tote 791. 

SE?TIEME COURSE 

TUE GOMRQk STAKES 
poneys a.rabes de 3ème classe. 

1 ml,lle 

1 Nemrod 8.6 (W . LIS-
ter) à SUlta.n bèy et 
M. :R. ~mbe.y . .. .. • 
Nemrod .. ......... . 

2 Serour 8.6 (0. Csll-

o. 22 
P. 1p 

Jag) ... ,.. . . . . .. . .. P. ':5 
3 Je.kSan 9.0 (Fit!JI$1 
4 Fahla.wt IJ .4 (M.Osil· 

la.g) . .. ... 
Non placé: Dannnir 8 .2 

ctsl. 
(Fron-

Non pa.rtl\.nta: Alcazar, Tlrn· 
sa.h. Ra.roez. Anwar, Ata.ba., Bel· 
kas. i,va.hga. 

Gagnée pa.r 2 1/2 lçml:. 1 1/4 
lOnJ;. 

Temps: 1.53 2/5. 
Entralneur: Jenk!ns. 
Twln Tote: 59. 

Rapport éventuel 
U!'I'ITF: P.'r. 20 

!ère course. - Green !llant!e 46-
VPleur 294, Mazbout 1052, Za.fer 
Y66, Bayonee 18~4. The End 278, 
El Safi 210, El Karem 202, ~untr 
66. 

2ème course. - Ln Bêtise 410. 
Kllt0\1 60. 1\rdroy 110. Haarkeo 
6134. United 106, Fille d'Arulens 56. 

3ème cour~e. - Shaheen 104. Ev­
?onns 500. Nur F,t &\lam 62. Ibn 
El Ward 564, El Motnnabl 604, Z<a­
yân 564. Oubtane 68, Black OuL 
100'. 
~ème cour>e. - Bu lan·Knnl 6S. 

Sllefl\ ~1 DU\ 128, Tolo 60, Anal 
Awan 472, Qholem 174. Aber 742. 
Yaslam 152, 1'vwerfuJ 552, Oalts 
Nu1· 478. Meowada 1334. 

5éme ceut·se. - Oricotte 60, Zal!· 
mp 1!18, V lbur 312. Clarinette H 
Hl2, Dyenl os 114, MetroJ)oUtan 
56~. !;IJ.UI eu se 712. 

tiè.nl~ course. - A>:~m 54, Ba· 
sMa1· 114, R!ga 580, f'arls 72, Rat>· 
hBI\ BOZ, A tlu 370, Kassel1 !{he ir 
4H). 

7ttne course. - f'ahlawl 186. 
Y'\kk8D '12, Dananlr 1058, Nl!mrod 
H . Se1•our 60. 

IJOl nu; TOT.\LIS.\ 'fE VU 

P.T. 20: Toto-ortcotte P.T, :na, 
Orlcott e- F'arts P .T. 226. 

P .T. ~0 : f'ar!s-Ncmtod P.T. 573 . 

LUNDI, 9 FEVRIER 1S42 7 

PETITES ANNONCES 
~------------_;·--------------~ 

TARIF 

DE~I".!\'DES • D'Jl~lPLOl 
AUl'RES RUBRIQUES 

P:r. ao 
P.1'. 7S 

Pour a Insertions con ecutlves 
1 de . 4 lil:nes chaque. i'OII,I' ,()/laque 
.1\J:Ue supp~(:menta.lre l>:.r. 10 

CIIEF D'A'fELIÈR c~~;a: 
tence ~chn!q ue et COJlliilerc!Ble 
notamment pour tra.va.ux ae ra.r­
m6e. est dema.ndé pour dl~ect!on 
d'un ll:nporta.nt atelier de terron­
nerle Ï5eyls5 oifres · de personnes 
pa.rfe.ltement · qua!Uiées seront 
con~ll1éré~. ~ . ofir!'S seront 
tra.ltées d!s&:ètement. Ecrtre e.veo 

• a.rnples ré1érences sous: eChet 
d'Atelier», B.P, 465, Le Ca.lre. 

(No. 24649) . 

O. N DE'IÀ. NDE· ~pére.teurs , . lf . e:[)l6rlmentés 
po,ur èlnénia . Bons a.ppolntemflnts 
offerts e.ux personnes ca.pables. ' 
Envo~çz - ph6to ~t références à · 
B.P. 990, Le Ca.ire, (No. 24664) 

ON DE~tANDE ve:a~~:~t co~; 
français et sv.rtout l'a.ogle.ls, bons 
appointements. Téléphonez a.u 
49423, de 10 h. à 16 h. 

(No. 24657) 

Cll lLONS ' Buoeursa.le de tuxe 
.1\ du Ca.lre, dem,a.nde 

comptable expérimenté. Se pré­
senwr a:vee une deJnande écrite 
tous les Jours de 11 h. à mldl 
(Immobllle. - ~r el Nll). 

(No, 12221 

0~ DE~IANDE je:~~~~:: 
expérience travaux de bv.ree.u. 
compta.bU!té, dactylographie, con­
nalssa.nt le fra.ni;;a.ls et l'e.ngla.ls. 
Débutants s'abstenir. Appointe­
ments: L.E. 8. Ecrire en mai­
quant a.ge et références à «Comp­
tab!llté», B.P. 465, Le Caire. 

(NO. 24662.AI 

,JEUNES APPRENTIS 
11ema.naés pour tra.va.ux de bu­
reau. ln111quer ll,ge et références 
à «AP,prentl!i, B.l>. 4651 Le · Oa.Jre. 

(No. '24662.Bl 

ON DEUANDE ~~~:ée ~~Il~ 
naissant; le fra.nca.ls avec de bon­
nes no. tt ons d •anglais et de liac· 
tylogra.phle, pour tra. vall de se-

. créta.rtat d'a.rchives. Ecrire sous 
le nom cseeréta.rle.t d'a~chlvea~. 
B.P.· 465, ):.e Ca.lré. (NO. 41091 

VENDEURS et vendeuses de-
~ ma!ldés. ~or!~; 

«Doreml», B.P. 465, "te Catie. 
, (No. 24660) 

1( 'GASJN «Old England» tm· 'f .1\ meuble «lmmObl-
lla», r~e Mada.begh, Le Caire. ae-

'· mande vendeuse pr~ent-4\lle et 
ewérll:nenllée, 'conna.Jasa.nt an­
glais. rra.nca.ls, ara. be. D~butan tfls 

, s'a.bstenlr'. . . (No. 24661h 

liAISON posséda.nt !>ei'Illls et If disposant alcte-pha.r-
maclen. pe.rfa.lte lntroauctlon 
corps mM!ca.l et hOpltaw:, d6ai· 
reralt colJaborer ou representer, 
pour Egypte, Caire ou v111aaes. 
a~o~ences produits pbannaceutt­
ques S'Interesserait a.ussl écoUler 
s_péclalltès pharma.ceutlques E 
re en donnant détaUp à 1Ph!l.r• 
macople.t: B.P •e5. Le oa.ire. 

<No. 24~41J 

STI1DEBAMER 1::~~~~ L1; 
portes en pa.rtalt 6tat, • cécier 
lt. L.E soo. S'aaresser: Oa.ra~re 
Nat!ona.l, No. 2, rue El Nenu ou 
télép!J,çner !"u 41516. (No. 24&40} 

RVNAUJLT Celta.qua.tre en bon 
fJ . état, llrnoU&lne 4 

portesL vtlllble au aa.re.~re Pelo~ 
derrière Chem!B. 1 

, · . (No. 246dtl 

ON DE~tANDE a~~to~~'!:~ 
S'adresser ~ M M~o Cab111, f9, 
rue Fa.lald, Le Caire. <No. 2~50) 

ON DEUANDE. 1"te~~~du't~ 
noir ·ou galvanisé, nouvea.u 9u 
utilisé en grande ou l)etlt;e quan­
tiU., aussi des rlllerles et ()llt.n­
ches de . toutes . <11menslona: Dy­
namos 60 'il. 100 ru:nps. ·Tél6phonez 
59785, Le Ca.lre. tNo. 24665 1 

' < 

A VENDRE· ::~: r::~ 
américaine Téléphoner au BUin6-
ro 5306G de 8 h. a.m à 10 h. et 
de 1:, h à 16 ~ <No, 2465 } 

PERDU montre-b~le~ paur 
ho=e. Bonne r.­

compen§e à. qui le. ra.ppartera a 
«Hurr!ca.ne , House», 13 rue SQ11• 
ma.n pa.c~. Le Co.ire, ou t;él~pn. 
47719. (NO. 24666) 

MI\IW\N\,W\MI\"''\MN\1\~ 

LA FEMME 
(SUITE DE LA PAGE ~), ·-- · Menu de ·mardi 

- MIDI - . 
3f acaronls au gratin 

Anautlle m.an.neé 
Salad~ mtcte 

Fru~ts 

-SOIR­
Potage Jinœ hcr~ 

Ar ttc hauts gamta à la sauce. 
ptquqntc 

Souillé de banane~~ 

MACA.RONl AU GRATIN 

250 grammes de macaroill cUlt 
i\ point et bien égoutte me~ 
da.o:; un plat a gratin, et couvrez 
de la. sa.uce sulva.nte: un deœl 
verre d,e crème (eil vente 11a11s 
tou~ ' lés crèmerl.es de Ba.b -él 
Louit). quelques èuU!éres de p -
rée de tomate, et de treillage ra.­
pé, sel poivre, 1 Jaune d'oeuf, •lé 
tout bien mél&Îiié, tlllr desaÙS la 

· sauce, pa.rsern_ez des mle~s ae 
beurre, du fromage · rapé e~ !&l-

i)~ DEUANDE' L~es~~~~~:S ·tes gr=;~ILLE; l4ABINEE . 
R.A.F.» demandé élec"liricle,ns et. 1 
a.justeurs expérlnlentés Pa.ye ae Fa.! tes retlrer la. pea.'ü pa.r · le 
-1~ àdW'I D>f.WP':>d!JM- suLve,:~nJ1\ Ill!lrcn q de otsso~ coupez en 
compô~IIJ.l~. ei'AA~MI' ,à' ~QI:I. , ~ncal,ls Cl~ a ~P ~tlm6~. 
O!f!çer{ D~ectore.te f>! .., W.or~». ._lavez, égàullw , IIM!sez macer'ef 
R.A F- s~üon ){èliOJ;lOllll . ~ heure . a.V.ff. Ptlil.Uq<JU,P 'tlD~; 

, , 1 , (~o., a4,a'loi .lave!\ à : npu;yel\11, 9S~~fll<!, - , 
· et. faites fr~ entre-~1>$ t~lles 

('()11PT.'BIJE ca.!msseln~• exc·p0 énnrl· ëouillir -'d\l · vtn&1~4- e.~lll~ f\ "" d'ea.u, set, poivre en gre.tn fB\llÜB 
la.-qguos p&!fS et tous tre.ve.ult de lie le.urillf, 1 clo_u de .guo!!le, 
bureaux et ue.lnee, cherche po:1ta ·mettre 11e.ns un bol lè polason 
•l<tt 1' EC'Dlta ,. «M,ll.&,• B.P. At\5 .frit quelques rondelles d'Oiill~ 
Le Ca.!rc . (Na. 246';~ · .et de cll!'ons, et couvrir de 1& 

INGÉNIEUR ohlmtste, !'C~Il. 
:J. , sUrlger\Ùt , ou a.i· 

~ar!l,l~ dbr.ctton entreprtl!e Indus­
trielle. V!lle tndl!férente. Eorlre: 
«ln~ômt\.i.r-cblmts~p. B.P. ..6o, 

.Le Ç'alre. (NO. 24!1451 

CHEF-~IÉCANICIEN a.te~~~~ 
ou ennetten éta.bltssement; ln· 
duatr!el par1o.lte eonnalssaniW 
Diesel, va.peur. gla.cerle~. hl,lllll­
rles, etc.. cherche . empli)! j)O\ll 
a.m~l!orer _sa. situatloJ;l. Ecrlre 
«Chef méce.Illc!enll, B.P. 465, Le 
Caire. (No, 24663 

i {1ÉDER cont:e tode=lte 
.1\ {, tres bel a.ppa.rte· 

• mllJl,t m.Pderne, position centrale 
ti cham\lres. salle · de be.ln coro 
plètO, 2 toUettes, eau eha\,de 
cna.uttage c,entral, e.lr oondlttonne 
Loyer L.E. t4 1/2. J'Our Visite 
écrire i\ «<nde!lllllté», B.P. 40b 
Le Caire, (li!o 24666 

' IJIG \"JN disponible 1 ou ~ 
:l tt 1• 1' portes. qua.rtler 
central. avec ou sans agence­
ment. S'adresser: R. Bou lad, 127 
Avenue de la. Reine Na.zll , Le 
Caire. (No. 24658 • 

f•OJlR fOI!PU~ àoh;~~~ 
jcllment meublée, tout confort 
moderne. S'ad.resaer: Immeuble 
ImmohUitl. e.pwtement 927. 9ème 
ét!lge. (No. 246541 

APPRENEZ les langues hé-
~ ~ bralque et BTabe 

ensel11n.~es pa.r professeur compé· 
tent; métnode rapide. condition• 
ava.ntaaeuses. Ecrire: «S.L.o B.P 
171. Le Caire. (NQ. 24~83) 

PROFESSEUR d~~~~~~~·e;~;~ 
donncr&Jt d09 leçons crlvées. S'a­
dresser à M, Alexander, 5, ruo 
Manche.t el Mahrani, place lb· 
mnll, Sème étn~te. Le Calre . 

(No. N651l 

·sauce piquante, ~rvlr tout ~ t lt 
ft'o!d, retirer l& ~fsàen, ~oosez 
sur \Ul l,)la.t svllc. 1\fS • nançlles 

•de citron. · 

POTAGE FJNZS 8ER81JS 
Ha.ohez grQst~érexnent qù~ques 

feuiUes de ahtcor6e, 2 à s bran­
pbes de céleri a.veo \es teutues, 
2 poireaux. 1 à 2 carotCea, e-t 
!e.ltes cutre à l'eau bOU1118.Il~_. 
aJoute~ 1 poiJil~ · de chou' ire 
·Bruxelleai. une !ola. oUlt ,pa.saez 
a.u tàin!S, àJoutèz tUJ. rotu · bt'Ut 
Il cuill6re de beurre et 1 gr~se 
culllè~e de farine). rectl!lez l'as· 
se.lsonnement et eerve21, 

ARTIOHAUTS GARNIS 
Quelques tonds d'artlcha uts 

P(IXés CODlDle d'habitude, quel-
ques t~roe dés de bl&nce do C6 
rt (le re&t&nt du pied d.e c6l 
aervlra 0 o.ur un potage ou 
salade le ~endema.tn), 1 pollm e 
de fèves vertes, le~ bla.UC$ de 2 
polreaux en ~rros cubeS, un bOU· 
quet de persil et fenouil ( ohebet l 
versez aana de l'eau boUllla.Il$9 
l~~rement salée et peu vrte, l · 
ouillère de farine dflla.yée d~ 
un peu d'ea.u !roide, Jus Cl'~ 
citron et deux qulU~res d'hui!~ 
mettez-y les légumes à culre, 11 
!a.ut que le. sa.uoe SO'it 1courte _ 
la fln de la culsson, retlre:zJ le 
bouquet et rectl!Jqz l'&&atso~ne­
ment, vous pouvez mettre un 
peu de .encre si yous a.lmez. lais­
sez refroidir complètement a.va.n~ 
de servir. 

SOU~fLE DB BANANES 
Les maichanda ambulants en 

vendent e.ctuellsment unè quall· 
té très bon marché 1 da.ns un 
plat allant au !eu, bion beun·e, 
coupez en rondelles 4 &Tosses ba­
nanes ou 6 petites, aspergez ae 
quelque~ ;outt,es de rhum (très 
bon Je local l et recouvrez ac: '2 
oeufs bien battus, 2 11rosses cujt• 
\ères de fllrlne tamisée. et qn 
verre de lntt suCl'é, fnltes dorer 
a.u rom·. serve<&, sa.upouorer cre 
sucre ~ln . 

E 

COHDON Bt...t:u. 

HOVIÉTÏ:; 
Jo;G'WP'fiEIJ!VF. 
DE «liiiiE!VT 
PORTL~!VD 
T 0 WJ lt ~ l' 
4 IU'.:I .. W .t Il 
POl TL4ND 
CE'JENT 
COBPAIIY 

Sl<!g<> Socral ou Caue 8unt~u • ,AI~>:andde : 
li, AVENUF. FOUAD let. lmw "1 A OëNEVOlSE~ 10, RUE DE U POSTf 

B. P. 844 • Tél. 46025 8 P. 397 • l.r6ph. 21579 

• CIMENT PORTLAND ARTIFIOIEt 
gor,ntlo conlorme au• ''IRIIISH STAHOARO 
SPECIFICATIONS for PORH AHD CEMENT" a1n1 1 
'l" au• Spoelfleatiol\o du Gouvern&menl Egyplla11. 

" UPERORETE" 
c:lmaftt • h•u•• r•aht-•nc.e •t à durc1ue.mant ••P'd• 
0 SEAWAT R OE. liT"' 
Cimon!PorU•nd Arllliclel spécialement fabriqué pour travluo 
expo'~' li l'aUaquo de• eaux de mor ot dos eaux •ulfal6eo. 
PRODUCTlOH ANNUELLE: 600.000 tonnes 
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La cause de la contre-offensive naZie en Libye 

VICHY MIS EN ACCUSATION 
PAR LA PRESSE BRITANNIQUE 

------------------·--------------
Londres, le 8 - La question 

de l'aide de Vichy à Rommel re­
parait aujourd'hui dans la pres­
se avec une importance variaut 
avec les journau.'{. 

Le "News Of The World"' 
lous le titre couvrant toute la 
-page, "Vichy mis en accusa­
tion", accuse Vichy d'être la 
cause de la contre-offensive de 
Rommel en Libye. 

Le correspondant à Washing­
ton de ce journal écrit: "Le3 
observateurs compétents envisa­
gent sérieusement les rapports 
persistants d'ap1·ès lesquels 
Rommel reçoit des renforts par 
les eaux tunisiennes et même 
par Bizerte. Ainsi que des ap­
provisionnements de Vichy. Ces 
observateurs estiment que tome 
la France de Vichy est à la 
merci les Allemands qui peuvent 
tirer d'elle ce qu'ils veulent et 
quand ils le veulent". 

Le correspondant déclare que 
Darlan et les autres ministres 
coopèrent avec les Allemands, 
que les usines françaises tra­
vaillent pour les Allemands, 
mais que par contre person•1e 
n'a pu ébranler la détermin:l­
tion de Pétain de ne pas rentr<:lr 
en guerre a'ux côtés des ,\.lle­
mands et de ne pas livrer la 
flotte. 

"Une grande partie de ce qui 
s'est passé en Syrie le fut à 
l'insu de Pétain et l'on penm 
qu'il en est de même récemment 
en Tunisie. Tout le monde en 
France, même les collaborateurs, 
est pro-américain. De plu!J on 
pense que si quelque chose arri­
vait à Pétain et si Darlan es­
sayait de livrer la flotte, tous 
les officiers et marins préfére­
raient saborder leurs naviras. 
Pétain, dit-on, est en parfait é­
tat de santé et résolu à rester 
!'ami de l'Amérique. Les obser­
vateurs estiment du reste qu' 
une rupture amériaine avec Vi­
chy ferait le jeu d'Hitler." 

En tout état de cause la pus­
se dominicale fait grand 1\as <.l:>s 
~onsultations qui ont lieu acln~cl­
lement entre Londres et \Va­
shington au sujet de l'attitude 
du gouvernement de Vichy .. 

Les conversations 
franco-allemandes 

à Berlin 

Benoist-Mechin est retourné 
ce week-end de Berlin, annonce 
d'autre part, l'agence de Vichy. 
II a passé une semaine dans la 
capitale du Reich, où il a con­
féré avec plusieurs dirigeants 
allemands." 
"Plusieurs questions furent mi­

ses au point, est-il dit et en .;â 
néral une solution favorable a 
été donnée aux problèmes discu- · 
tés. 

200 personnes arrêtés 
à Rouen 

Une dépêche de Washington 
nous apprend par ailleurs, que 
200 personnes ont été arrêtées 
à Rouen à la suite de l'enquête 
menée au sujet d'une tentative 
de faire sauter à la bombe un 
bâtiment abritant des bureaux 
de l'armée allemande. 

A la suite de manifestations 
et de désordres anti-nazis, le 
couvre-feu a été imposé à 
Tours· 

La rupture entre 
Vichy et l'Iran 

De Téhéran, on mande que 
les membres de la légation de 
France à Téhéran quitteront 
prochainement l'Iran, conformé­
ment aux stipulations du traité 
anglo-russo-iranien. Ainsi les 
relations diplomatiques de l'Iran 
avec Vichy sont considérées 
comme rompues. 

(A.F.I. et REUTER.) 

LA GUERRE EN RUSSIE 
--------------------·-------------------

(SŒTE DE LA PAGE ,1) 

La lutte fa.lt également rage sur 
le front de Kalinine. Au cours 
de !a dernière qulnza.lne, 11 n'a 
pas été fourni d'indications pre­
cises sur la. ligne des positions 
dans ce secteur. Mats les troupes 
sovlêtlques tiennent la plus gran­
de pat·tle de la. vole ferrée entre 
Vellkle-Luki et Rjev. Toutefois, 
ce dernier peint est encore, pour 
autant qu'on sache. aux mains 
des Allemands Il est évident 
qu'une large section du front de 
Kal1nlne se trouve dans le sail­
lant entre le front nord-ouest e1l 
le front central. 

Cantre-attaques 
repoussées 

Les dernières nouvelles reçues 
du front d~clarent Que la l>a­
ta!lle continue avec une violence 
accrue pour la. capture d'une 

vllle Importante. La ge.rnison ao 
cette vme est enœrcl~e et les 
Allemands ont tent~ avec achar­
nement d'en briser le cercle. Les 
troupes soviétiQues ont <11spersè 
un convoi de ravitaillement qui 
essayait d'arriver à eux. Auprês 
d'un autre point; le 323ème re­
giment allemand d'ln!a.nterle a. 
été mis en déroute à la fln ae 
la semaine. L'aspect généra'l sur 
ce front est que les Allemands 
lancent des contre-a.tbaques lo­
cales avec de nouvelles réserves 
et des tanks. Toutes ces contre­
attaQues ont été contenues pat 
les unités sov!~tlques. 

Du front central, Il n'y a. au­
cune autre nouvelle précise que 
celle qui déclare que dans ce 
sécteur les Russes rencon­
trent une forte r~slstance de 
la part de l'ennemi et qu'Ils ont 
brisé la ligne de d~fense de l'en­
nemi capturant une grande 
quantité de matériel. 

La victoire russe 
PC? ur. cette année! 

Trois opinions 
·~-----------------

Sir Stafford Cripps: 
L'ancien ambassadeur britannique à 1\loscou, Sir Staf­

ford Crlpps, parlant à Br !stol, a déclaré uue si les Alliés 
donnaient à la Russie, to ute l'alde possible, Il y aurait tou­
tes les chances de voir l'Allemagne battue l'année prochaine 
vers cette époque. 

Kalinin: 
Kalinine, Président du Soviet Suprême qui, dans le gou­

vernement soviétique, tient la sec9nde place après Staline, a 
déclarë: 

«L'heure n'est plus lo tntaine où toutes nos Républiques, 
aujourd'hui occupées par le s Allemands, seront libérées. 

«Peu importe sl l'enne ml peut résister farouchement ou 
s'Il déplolt de gros effo,rts, 11 ne pourra pas anac.her l'lnl­
tlatlve des mains de l'Ar mée S0\1étlque.n 

Un journaliste américain: 
1\lax werner, commen tateur mllltaire américain, ~cri­

vaut dans le «Reynolds N ewsn affirme Que la Russie peut 
mgner la guerre en 1942 avec l'alde des Alliés. 
a «Pour la première fois,' maintenant, dlt-U, Il est possible 
de prévoir une victoire russe, cette année, l'issue de la guerre 
devant se décider entre mal et septembre. 

«En automne, i'Arm~e Rouge sera numériquement, mo­
ralement et du point de vue de ta tactique, capable d'une 
contre-offensive sur une ' aste échelle. La question cruciale 
sera celle des armes orren slves: 

lE DISCOURS DE SIR "S. GRIPPS 1 
«Après la campagne de cet été, l'Allemagne s'approchera 

de l'effondrement millta.i re. La victoire pourra. être assurée 
avec une intervention alll ée !Imitée. Quarante divisions an­
glo-américalnes sur le con tlnent ou mème en Afrique du 
Nord, pourront suffire, vers la seconde moitié de 1942. J;QUr 
porter un coup qui, ajou té à ta contre-offensive russe devra . 
mener l'Allemagne à sa défaite.J> 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Jusqu'à Quand? Tous et chacun, 
nous pouvons donner une réponse 
ll&.r notre sacrifice sans restreinte. 
La crise de DunkerQue provoqua 
un grand élan. La profonde a1onle 
de ees heures d'angoisse fit sur­
gir ee qu'Il y a de meilleur dans 
chaque homme et cilauue femme. 

L'urgence de notre cause dissipa 
tous les doutes et toute hésita­
tion. Aujourd'hui, nos besoins et 
ceux de nos alliés russes sont aus­
si :;rands et aussi pressants. La 
victoire demeure suspendue dans 
le plateau de la balance aussi long­
temps que les hommes et les fem­
mes hésitent à remplir leur rôle 
entier.ll 

Staline a déclaré que l'U.R.S.S. ile vise 
pas intern~tion_a 1 
Londres, 9 (A.I.A.). - Sir Stlf- au monde, ce dont je sais qu'Il 

ford Crlpps, dans une interview existe une crainte fort répandue. 
exclusive à l'Agence d'Information 
Arabe, déclara nota=ent: 

«Je suis revenu pour aider de 
mon mieux le pays à gagner la 
guerre et à réaliser l'oeuvre ulté­
rieure de reconstruction. Nos cri­
tiques seront constructives. Je 
m'emploierai à obtenir qu'Il y a.lt 
une seule guerre au lieu de deux: 
la Russie contre l'Allemagne, d'une 
part, les autres Aillés contre l'Al­
lemagne, d'autre part. Je souhaite 
voir la. Russie et la. Grande-Breta­
gne collaborer après la guerre.Dans 
des assurances tant publiques que 
privées, Staline m'a dit Que le 
gouvernement. soviétique n'a. au­
cune intention d'Intervenir dans 
les af!a.lres de quelque autre pays 
que ce soit. La Russie ne se pro­
oose pa.s d'Imposer le co=untsme 

Pour stabiliser l'Europe 
«La Russie concentre entière­

ment ses énergies sur l'aspect na­
tional du co=unisme. Ses ln­
tentions pour l'après-guerre sont 
de constituer une Russie straté­
giquement puissante et de veiller 
à ce qu'U n'y ait aucun rlsq.ue 
d'agression nouvelle dlune Puis­
~ance européenne. Et le suis ab­
solument certain que la Russie ob­
tiendra ce résultat. Rien que pour 
cette raison, 11 est extrêmement 
Important QUe nous collaborions, 
oarce qu'il y a plusieurs moyens, 
je pense, de faire que nos Influen­
ces unies soient d'un grand se­
cours à l'Europe. Plus nous colla­
borerons, moins il y aura lieu de 
craindre un co=unlsme mondial.» 

Le stylo idéal: 
EVERSHARP 

Désaccords entre RAIDS SUR MALTE 

les éléments 
de l'Axe? 

1 

Des Roumains tirent 
sur des oficier.s ttazi~ ' 

en Ukraine _ ___.. 
Stockholm, le 8 - Selon la 

radio secrète allemande "Sieg­
fried". De gros désaccords ont 
surgi entre les différents élé­
ments de l'Axe. Les Allemands 
et les Italiens s'accusent mu­
tuellement de malhonnêteté et 
d'incompétence. Les Roumains 
ont tiré sur les officiers alle­
mands dans Je sud de l'Ukraine. 
Enfin les Hongrois et les "volon­
taires" espagnols ne montrent 
aucun enthousiasme pour la 
campagne d'hiver. 

Démission des chefs 
de l'Etat-Major 

roumam 
Les milieux roumains d' Anka­

ra confirment d'autre part, que 
le général Jacobi, chef de l'état­
major général de Roumanie, <'t 
le général Tatranu, chef ad­
joint, ont donné leur démission 
en signe de protestation contre 
la promesse donnée par Anto­
nescu aux allemands de leur 
fournir 300.000 hommes pour 
l'offensive du ) printemps en 
Russie. 

Le général Palangeanu, di­
recteur des opérations militai­
res, et personnalité connue dans 
Je mouvement de la jeunesse rou­
maine, a également démission-
né· (A.F.I.) 

Pétain n'irait pas 

Malte, 9. - (REUTER). 
L'activité de, l'ennemi se pour­
suit sur Malte. Le ·communi­
qué de dimanche déclare· · 

" Samedi, soir, la D:C.A. -de' 
Malte a endommagé un J.:U. 

88. La nuit dernière, il y a eu 
.8 alertes.ennemies ~usées par 
des bP.U1ll:lJ.r,df-ers : enn-emis :: YO~ · 
lant isolés. Quelques bombes 
ont été jetées, causant des 
dommages insignifiants "Elt- ne 
faisant aucune victime. Di­
manche il y a eu tr<>is alertes 
provoquées par des chasseurs 
ennemis. · Nos chasseurs ont 
pris les airs, mais il n'y a pas 
eu d'engagements. Aucune 
bombe n'a été jetée. 

• 
La neutralité de l'Eire 
Washington, 9 (A.F.I.). - Les 

mll!Pux bien Informés déclarent 
qu'au cours de la. visite de M. 
Robert Brenan, ministre de l'Eire 
à Washington, à M. Sumner Wel­
les, ce dernier lui donna l'assuran­
ce que les Etats-Unis n'a.va1ent pas 
l'Intention de s'Immiscer dans la 
neutralité de l'Eire. 

Réception en l'honneur 
des militaires 
convalescents 

Le Jewish Welfare Commit­
tee for Sailors, Soldiers and 
Atrmen donnait le jeudi 5 fé­
vrier au Casino Bosphore une 
après-midi récréative pour 112 
convalescents choisis et con­
fiés à ses soins par la Groix 
Rouge Britannique. 

r 
La Direction du Casino a­

vait offert gracieusement sa su-

l perbe salle et son programme 

E de tout Piremier ordre. Ce der-en spagne 1 nier comportait des danses de 
_...,.._ l tous genres, des chants, un 

VIchy, 9 (A.F.I.). _ Les milieux presti<?gitateur! un .as de 1'~­
blen informés déclarent qu'li n'a! crobatre sur bicyclette, tro1s 
jamais été question d'une visite du petits acrobates de granJi ta­
~aréchal Pétain en Espagne, nl lent qui firent trembler l'assis-
ct une entrevue avec F'ranco , 

C'est Madame la maréchal; Pé- tance par 1 audace de leurs 
tain, explique-t-on, Qui annonce. exercice.s et un jazz' endiablé 
son Intention de partir demain a- qui finit par faire chanter les 
prés-mid! pour l'Espagne. en vl- plus moroses. 
si te prl vée. Elle sera accompagnée 
de Mme Dumoulin de la Barthèle Les convalescents passèrent 
!emme du chef de l'administration' une après-midi merveilleuse et 
civile du maréchal Pétain. remercièrent leurs hôtes par 

Doutes des 'cheers' enthousiastes. 
La mise au point faite dans la. Le Jewish Welfare Commit-

soirée d'hier par VIchy précisant tee tient à remercier la direc-
que seule la maréchale Pétain, fon d c · B h 
accompagnée du directeur du Ca- 1 u asmo OSj) oa·e pour 
binet du maréchal Pétain, M. Du- son hospitalité ainsi que tous 
moulin de la Barthète, se rendait les artistes dont le talent a 

Le stylo EVERSHARP. aux nou­
Velles formes élé$&.ntes, est une pe­
tite merveille de la technique mo­
derne La précision avec laQuelle 
l'encre s'écoule de son réservoir 
dans la plume. est parfaite: D~ 
plus, son fonctionnement est très 
régulier QUelles que soient les con­
ditions •atmosphériques 

Le porte-mlnen EVERSHARP vous 
émerveillera par son «bouton ma!ll­
que». n peut contenir une provi­
sion de mines pour olua do siX 
mols! 

J 

en Espagne en voyage privé, ne fait la réussite de cette belle 
trompe pas le QUotidien «France» après-midi. 
qui opine que malgré l'apparence -----------------­
d'un voyage privé, Il s'agit bien en 
fait. de conversations politiQues. I.e Conseil de l'Ordre 

«Les échanges de vues entre VI-
VOliS ECRIREZ MIEUX EN UTILISAN11 

LES MINES CARREES EVERSHARP 

En vent. dans toutes les bonnes papeteries 
et 1.. grands maga sins de nouvCaut6a 

chy et Madrid sont nombreux de-l d 1 p 
puis quelque temps, écrit le jour- e a resse 
na!. Ainsi on signale le séjour à · 
Vichy de M. François Plétri, am-1 Mt~e Mahmond Abou) Fath, 
ba.ssadeur de F'rance à Madrid, et pras1dent de l'Association de 
celui d'un émissaire de Franco. la Presse, prie les membres 
Enfin avant-hier _le maré~hal Pé- dn conseil de se rendre au pa-
~~n ~on~~~u~~c~~er =~~=~;: la~s d'Abdine mercredi 11 fé-
d'~spagne auprès du gouvernemnet "!.1er .à 9 heures a. !ll· pour 
de Vichy.» s mscnre sur le reg1stre des 

Le journal se demande sl un ac- cérémonies à l'occasion de 
cord franco-espagnol sur le Maroc l'anniversaire de naissance de 
est en cours. S. M. le Roi. 

LES NORVEGIENs~--------­
RECALCITRANTS 

A L'ENNEMI 
A partir d'AUJOURD'HUI - 2ème SEMAINE 

New-York, 9 (A.I.A.l. - Des t 

resUl-tions massives de Norvégle 
soupçonn~s de patriotisme or 
suivi la récente va.gue générale d 
sabotage qui a. éeclaté sur le slgnr 
de f'«électlon» de Quisling co= 
Premier ministre, selon un me' 
sage de Bernard Valéry, correspm 
dant du «New-York Times» 
Stockholm. 

Le premier résultat de la. n 
mlnatlon de Qu1sl!ng, dlt-11, f t 
une vague de terrorisme patrlot 
que au cours de laquelle des gar• 
et des bâ.tlments gouvernemental 
furent dynamités ou lncendl~ 
Puis, Il y eut le contre-terrorlsn 
ordonné par les Allemands. 

UN SPECTACLE MAGNIFIQUE .. , .,. 

cL'ordre nouveau en Norvège 
dit le correspondant, «n'est qu'ur 
noix creuse qui se brisera au m' 
ment où les Allemands retlrerOJ 
leurs bandes armées. Malgré 1 
nombre toujours croiSsant de «SPI'c 
cla.listesn allemands Qu1 arriven 
en Norvège, Quisling et Terboven 
le gouverneur nazi, n'ont pas sul 
nsamment d'hommes sur lesquels 
compter pour organiser le pays sur 
une base totalitaire. 

Les Norvégiens, qui sont essen­
tiellement lndlvldua.listes, Ignorent 
tranqulllemen t les fuehrers locaux 
et U s'est même avéré !mposslbl· 
de trouver suffisamment de quis 
t1ngs pour être nommés maire~ 

dans tous les villages. Ceux qu'on 
a pu trouver se sont avérés telle­
ment Incompétents que la moitié 
du pays se trouve dans un état de 
chaos admlnlstratit. 

Le général Spears 
ministre en Syrie 

et au Liban 
Londres, 8 (REUTER). - Le Roi 

a. approuvé la nomination du ma­
jor-général Sir Edward LouiS Spears 
aux fonctions d'envoyé extraordi­
naire et ministre plénipoten tialre 
britannique en Syrie et au Liban 

En cette QU&.lité,le généra.! Spears 
fera également partie du Conseil 
de Guerre du Moyen-'Vrient. 

Le , général Catroux 
passe en 
volontaires 

revue les 
libanais 

Beyrouth, le 8. (A.F.I .) 

ébordant de pass1on 
e beauté ... de nres ••• 
le larmes et de sang~ 

LINDA DAR·NELL 
RITA HAYWORTH 

Nazimova Anthony Ouinn • J. Carroi Naish • John 
Carradine • Lynn Bari • Laird Cregar • Vicente Gomèz 
Mise en scène de 

ROU BEN 
MAMOULIAN 

4 SEANCES CHAQUE JOUR 
IOh. 30- 3h. 15- 6h. 30 & 9h.l0' 

~ETENEZ VOS PLACES A l 1AVANCE 

. -WAR PICTORIAL NEWS. · 

Le général. Catroux a passé en 
revue aujourd'hui un détache­
ment de fusiliers-marins et de 
chasseurs, tous volontaires li­
banais, qui ont été acclamés 
par la foule. 

Le nombre des nouvelles re­
crues croit quotidiennement. 

Cartouches pa.r mllllo~s - Raids des Commandos en Norvège. 

A pa.rtir d•AUJOURDiHUI 

1 el s. 47067 -68-69~ 

LeQECbRD 

de l'HUMouR r 

;:! · 
r') .... 

~~----------.a ... f 
~ 

THAl \lN CERTAIN FEHI NG 
Mise en scène 
ode l'inimitable ~~!Jd 

Chaque four trois représentations à 3 h. 15 .• 6 h. 30 & 9 h. 30 p. m .. 
,Vendredi & Dimanche matinée à 1·0 h. 30 a .. m .. à• pr.lx réduits 

WAR PICTORIA!. NEWS · 

(.;artouches par millions - Haids des Commandos en Norvège. 
' 
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